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Changement radical dans la posi-
tion espagnole sur le dossier du
Sahara. En effet, Madrid soutient
désormais et pour la première

fois le plan d'autonomie proposé par le
Maroc pour ses provinces du sud considéré
comme la "seule solution viable" pour un
règlement définitif  du différend autour du
Sahara marocain. Le Premier ministre espa-
gnol Pedro Sanchez a affirmé, dans un mes-
sage adressé vendredi dernier au palais
Royal, que le plan marocain «d'autonomie»
pour le Sahara est «la base la plus sérieuse,
réaliste et crédible pour la résolution du dif-
férend ». Des propos que partage largement
le chef  de la diplomatie espagnole José Ma-
nuel Albares. 

Comment peut-on expliquer ce revire-
ment dans la position espagnole ?  Qu’en
est-il des conséquences d’un tel changement
de positon sur le dossier du Sahara ? Qu’en
est-il de la position de l’Algérie concernant
ces mutations et a-t-elle les moyens pour ra-
battre les cartes dans la région ? Décryptage
avec  Abdellah Rami, chercheur au Centre
marocain des sciences sociales, Université
Hassan II (Casablanca).

Pression diplomatique 
et contexte de guerre

Pour ce chercheur, le changement de
position de Madrid concernant le dossier du
Sahara trouve son explication dans deux fac-

teurs qui sont liés et indivisibles : le facteur
pression diplomatique marocaine et celui re-
latif  au contexte de guerre en Ukraine. «
Concernant le premier facteur, il faut rappe-
ler que le Maroc a exercé une pression di-
plomatique forte sur l’Espagne et cela avant
le déclenchement de la crise Ibrahim Ghali.
Cette pression date plutôt de la reconnais-
sance américaine de la marocanité du Sa-
hara.

Une carte diplomatique  qui a été sage-
ment utilisée par le Maroc pour faire pres-
sion sur ses partenaires les plus proches et
particulièrement l’Espagne.  Cette pression
s’est accentuée davantage après la visite de
Ghali au pays ibérique», nous a-t-il expliqué.
Et d’ajouter : « Donc, il y a eu une série de
positions pressantes dont l’objectif  a été de
mener l’Espagne à réfléchir sur l’éventualité
d’un changement de position concernant le
dossier du Sahara et non pas une prise de
décision claire et nette comme le cas au-
jourd’hui ». 

Pourtant, notre interlocuteur soutient
que  la pression diplomatique marocaine
n’explique pas tout puisque le Maroc n’a pas
utilisé toutes ses cartes. Selon Abdellah Rami,
le facteur décisif  demeure celui de la guerre
en Ukraine  qui a donné lieu à un grand défi
pour les décideurs européens, à savoir le dé-
placement de millions de réfugiés.  

«Ce dossier constitue aujourd’hui l’une
des priorités de l’UE  et l’un des grands défis
à gérer les années à venir. La prise de déci-
sion espagnole s’inscrit dans ce contexte et
elle a été prise  en coordination avec l’UE.
Et c’est cette dernière qui a poussé Madrid
à agir de la sorte. En effet, la question de la
migration représente aujourd’hui une me-
nace existentielle pour l’Europe, notamment
avec la crise ukrainienne, la première de telle
ampleur après la Deuxième Guerre mon-
diale », nous a-t-il précisé. Et de poursuivre
: « Donc, il y a un contexte particulier qui a
permis l’accélération du passage de la ré-
flexion à la prise de décision pour l’Espagne.
Madrid veut mettre fin à ses crises aux fron-
tières pour se concentrer sur le front
Ukraine, surtout que l’Espagne joue un rôle
de premier plan dans cette crise à côté de la
France et de l’Allemagne ».

Une décision surprise

Sur un autre registre, notre interlocuteur
avance que la décision espagnole a pris tout
le monde de court. « Même au sein du gou-
vernement espagnol, l’ensemble des mem-

bres de l’équipe gouvernementale  n’a  pas
été informé ni consulté à propos de  cette
décision. Seuls le Premier ministre espagnol
Pedro Sanchez  et son ministre des Affaires
étrangères ont été dans le secret des dieux »,
a-t-il souligné.  

Et d’ajouter : « L’opinion publique es-
pagnole a été également surprise par ladite
décision et estime qu’il y a renoncement de
la part de Madrid  puisque la mesure espa-
gnole a été prise  sans garantie et sans condi-
tion. Mais, le contexte de la guerre et les défis
engendrés par cette crise (migration, sécurité
énergétique) y ont été pour beaucoup.  Ce
n’est pas une décision espagnole exclusive ». 

Une Algérie à bout de 
souffle diplomatique

Qu’en est-il de la position de l’Algérie
sur ce rapprochement entre Rabat et Madrid
? « Le gouvernement algérien est  resté muet
avant de procéder, assez curieusement d’ail-

leurs, au rappel de son ambassadeur à Ma-
drid. La décision espagnole l’a choqué
comme en atteste la presse algérienne »,
nous a répondu notre source.  Et de nous
indiquer : « Pourtant, il ne faut s’attendre à
une position forte et déterminante de sa
part. Alger n’a pas plus de carte de pression
à jouer. Le dossier énergie n’est plus une
carte dans les mains d’Alger  vis-à-vis de
l’UE puisqu’il est encadré par des accords». 

Pour notre source, Alger est aujourd’hui
isolé sur la scène internationale et son pro-
fondeur stratégique, à savoir la Russie, est
confrontée à de vrais problèmes dans la mer
Noire. «  Alger a besoin de l’UE et il est ac-
tuellement sous sa pression. Du coup, il ne
faut pas présager une position qui va à l’en-
contre de celle européenne », a-t-elle noté.
Et de préciser : « Pour l’Espagne, ses rela-
tions avec le Maroc sont plus prioritaires au
vu des facteurs historiques, géographiques,
et l’importance de certains dossiers comme
la migration, le terrorisme, les MRE… Le
Royaume est un partenaire stratégique ». 

Et après ?

Maintenant que l’Espagne est convain-
cue que  l’initiative marocaine d’autonomie
représente une "solution politique juste, du-
rable et crédible", conformément aux der-
nières résolutions du Conseil de sécurité des
Nations unies, quelles seront les consé-
quences de cette  décision sur le sort de ce
différend régional? « Aujourd’hui, la vraie
bataille, c’est celle qui doit être menée au sein
de l’UE. Maintenant, Rabat a l’appui de trois
pays européens (Espagne, France et Alle-
magne) et ces derniers peuvent défendre
notre cause nationale et créer un change-
ment de taille  dans le dossier du Sahara vu
leur présence dans les instances internatio-
nales et leur diplomatie active. En contre-
partie, le Maroc est appelé à garantir la
neutralité des autres forces», a conclu Ab-
dellah Ramai.

Hassan Bentaleb

La realpolitik a prévalu
Et le nuage ayant assombri le ciel des

Le pourquoi et 
le comment de la 
décision espagnole

Communiqué du Cabinet Royal 
Voici un communiqué du Cabinet Royal :
"L'Espagne considère l’initiative marocaine d’autonomie comme la base la plus

sérieuse, réaliste et crédible pour la résolution du différend" au sujet du Sahara Ma-
rocain.

Dans un message adressé à Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste,
le Président du gouvernement espagnol, S.E.M. Pedro Sánchez, a souligné qu’il "re-
connaît l’importance de la question du Sahara pour le Maroc". A ce titre, "l’Espagne
considère l’initiative marocaine d’autonomie, présentée en 2007, comme la base la
plus sérieuse, réaliste et crédible pour la résolution du différend". Il a, également, sou-
ligné "les efforts sérieux et crédibles du Maroc dans le cadre des Nations unies pour
trouver une solution mutuellement acceptable".

Dans son message au Souverain, le Président du gouvernement espagnol a, en
outre, mis en exergue que les "deux pays sont unis inextricablement par des affections,
une histoire, une géographie, des intérêts et une amitié partagée". M. Sánchez s’est
dit "convaincu que les destins des deux peuples le sont aussi" et que "la prospérité du
Maroc est liée à celle de l’Espagne, et inversement". "Notre objectif  est de construire
une nouvelle relation, basée sur la transparence et la communication permanente, le
respect mutuel et les accords signés par les deux parties et l’abstention de toute action
unilatérale, à la hauteur de l’importance de tout ce que nous partageons", a affirmé le
Président du gouvernement espagnol dans son message au Souverain.

Dans ce contexte, "l’Espagne agira avec la transparence absolue qui correspond
à un grand ami et allié". "Je vous assure que l’Espagne tiendra toujours ses engage-
ments et sa parole", a ajouté S.E.M. Pedro Sánchez.

Par ailleurs, dans ce message à Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’as-
siste, le Président du gouvernement d’Espagne a réitéré sa "détermination à relever
ensemble les défis communs, notamment la coopération pour la gestion des flux mi-
gratoires dans la Méditerranée et l’Atlantique, en agissant toujours dans un esprit de
pleine coopération". "Toutes ces actions seront entreprises dans le but de garantir la
stabilité et l’intégrité territoriale des deux pays", a conclu le Président du gouvernement
d’Espagne, S.E.M. Pedro Sánchez, dans son message au Souverain.

“
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Le Premier ministre espagnol Pedro Sanchez et le chef de la diplomatie espagnole José Manuel Albares.



relations maroco-espagnoles de se dissiper !

«Un tournant histo-
rique». C’est le
terme utilisé par
les observateurs

pour qualifier le changement radi-
cal dans la position de l’Etat espa-
gnol quant à l’affaire du Sahara
marocain. Jusqu’à récemment, l’Es-
pagne maintenait une neutralité né-
gative dans ce dossier, tout en
appuyant les efforts de l’ONU
pour trouver une solution à ce
conflit artificiel. Mais vendredi der-
nier, Madrid a changé de ton et de
position en considérant «l’initiative
marocaine d’autonomie comme la
base la plus sérieuse, réaliste et cré-
dible pour la résolution du diffé-
rend» au sujet du Sahara marocain.

C’est un communiqué du Cabi-
net Royal qui a annoncé cette
bonne nouvelle. « Dans un mes-
sage adressé à S.M le Roi Moham-
med VI, le Président du
gouvernement espagnol, S.E.M.
Pedro Sánchez, a souligné qu’il "re-
connaît l’importance de la question
du Sahara pour le Maroc. A ce titre,
l’Espagne considère l’initiative ma-
rocaine d’autonomie, présentée en
2007, comme la base la plus sé-
rieuse, réaliste et crédible pour la
résolution du différend » au sujet
du Sahara marocain.

Il a, également, souligné "les ef-
forts sérieux et crédibles du Maroc
dans le cadre des Nations unies
pour trouver une solution mutuel-
lement acceptable".

Dans son message au Souve-
rain, le  président du gouverne-
ment espagnol a, en outre, mis en
exergue que les « deux pays sont
unis inextricablement par des af-
fections, une histoire, une géogra-
phie, des intérêts et une amitié
partagée ». Mieux encore, Pedro
Sánchez s’est dit « convaincu que
les destins des deux peuples le sont
aussi" et que "la prospérité du
Maroc est liée à celle de l’Espagne,
et inversement ».

Le même jour, le gouverne-
ment espagnol a rendu public un
communiqué dans lequel il s’est en-
gagé à garantir « la souveraineté et
l’intégrité territoriale » du Maroc
dans le cadre de « la nouvelle étape
» entamée entre les deux pays.

«Nous entamons aujourd'hui
une nouvelle étape dans nos rela-
tions avec le Maroc, basée sur le
respect mutuel, l’application des ac-
cords, l'absence d'actions unilaté-
rales, la transparence et la
communication permanente. Cette
nouvelle étape sera développée (...)
sur une feuille de route claire et am-
bitieuse. Tout cela afin de garantir
la stabilité, la souveraineté, l'inté-
grité territoriale et la prospérité de
nos deux pays », souligne le com-
muniqué de la Présidence du gou-
vernement espagnol.

Pourquoi cette nouvelle posi-
tion espagnole constitue un tour-

nant historique ? Pour Moussaoui
Ajlaoui, expert associé à Ames-cen-
ter, cette nouvelle position est his-
torique, car « c’est la première fois
que le gouvernement espagnol re-
connaît le plan d'autonomie
comme la seule base pour résoudre
l’affaire du Sahara. Cela signifie que
Madrid reconnaît explicitement la
souveraineté du Maroc sur son Sa-
hara. Si les Américains ont reconnu
la marocanité du Sahara par la dé-
cision de Trump confirmée d’ail-
leurs par l'administration de Joe
Biden directement et indirecte-
ment, alors les Espagnols, à leur
tour, sont engagés dans ce change-
ment international vers une solu-
tion politique fondée sur le plan
d'autonomie proposé par le Maroc.
Cette nouvelle position est d'une
grande importance, car l'Espagne
est l’ex-puissance colonisatrice du
Sahara et constitue un fief  des sé-
paratistes du Polisario ».

Il ne faut pas oublier également
que l’Espagne, à l’instar d’autres
pays européens comme l’Alle-
magne (qui a changé par la suite sa
position), s’est opposée à la déci-
sion de Donald Trump reconnais-
sant la souveraineté du Maroc sur
son Sahara. 

Comment expliquer le change-
ment de position de l’Espagne  qui
met fin à la crise diplomatique entre
Rabat et Madrid déclenchée à cause
de l’affaire Brahim Ghali? Selon
Moussaoui Ajlaoui, ce qui a favorisé
ce changement est la guerre actuelle
en Ukraine. « Avec la guerre en
Ukraine, la question de renforcer la
sécurité dans la région Sud de la
Méditerranée, qui est une zone
géostratégique importante pour
l’Europe, a commencé à se poser
entre les Européens. La Russie veut
encercler l’Europe et, partant, l’Oc-

cident, et l’Europe veut aussi encer-
cler la Russie. D’où l’importance de
cette région aussi bien pour les
Russes que pour les Européens », a
souligné le chercheur marocain. Et
de préciser : « Ce qui a accéléré ce
changement, c'est la non-participa-
tion du Maroc au vote lors de l’As-
semblée générale de l’ONU pour
condamner la Russie. Par cette po-
sition, Rabat voulait adresser un
message aux Européens selon le-
quel si vous voulez un partenariat
stratégique, il doit être global, c'est-
à-dire tenant compte des intérêts et
de l'intégrité territoriale du
Royaume du Maroc ».

Cette nouvelle position de l’Es-
pagne constitue le coup de grâce
pour l’Algérie et ses affidés sépara-
tistes. Profondément vexé, le ré-
gime algérien a réagi impulsivement
en décidant le rappel avec «effet
immédiat» de son ambassadeur à
Madrid après les déclarations du
chef  du gouvernement espagnol
qui constituent, selon Alger, un
«brusque revirement» de position
sur la question du Sahara marocain.

«Très étonnées par les déclara-
tions des plus hautes autorités es-
pagnoles relatives au dossier du
Sahara, les autorités algériennes,
surprises par ce brusque revire-
ment de position de l'ex-puissance
administrante du Sahara, ont dé-
cidé le rappel de leur ambassadeur
à Madrid pour consultation avec
effet immédiat», a indiqué le minis-
tère des Affaires étrangères algérien
dans un communiqué.

«La «colère» du régime algérien
montre une fois de plus la frustra-
tion qu’il ressent surtout après le
nouveau contrat gazier conclu
entre le gouvernement espagnol et
le régime d’Alger », a souligné
Moussaoui Ajlaoui. Et de préciser

: « La position algérienne montre
une fois de plus que l'Algérie est la
principale partie dans l’affaire du
Sahara, alors que le Polisario n'est
qu'une marionnette entre les mains
du régime algérien. La décision de
l'Espagne est une décision souve-
raine qui n’a aucun rapport avec les
affaires intérieures de l’Algérie,
pourquoi, donc, le régime algérien
se sent vexé et convoque son am-
bassadeur pour consultation? Pour-
quoi n'a-t-il pas retiré son
ambassadeur des Etats-Unis
d'Amérique après la reconnais-
sance par Donald Trump de la ma-
rocanité du Sahara ? Et pourquoi
n'a-t-il pas retiré ses ambassadeurs
d'un certain nombre de pays arabes

qui ont exprimé la même opinion,
tels le Bahreïn, les Emirats arabes
unis, entre autres ? Cela montre la
justesse de l’affirmation marocaine
selon laquelle l'Algérie est la princi-
pale partie dans ce conflit ». 

Quant à la position de la
France, Moussaoui Ajlaoui a estimé
qu’il faut attendre les résultats des
prochaines élections présidentielles.
« Certes, la France a toujours dé-
fendu le Royaume au sein du
Conseil de sécurité et appuie le plan
d’autonomie. Mais le Maroc attend
que Paris fasse un pas en avant qui
pourrait unir l'Europe occidentale
quant à la question du Sahara  ma-
rocain».

Mourat Tabet

3LIBÉRATION LUNDI 21 MARS 2022 Actualité

MAE : Le Maroc apprécie hautement 
les positions positives et les engagements
constructifs de l'Espagne 

Le Royaume du Maroc apprécie hautement les positions positives
et les engagements constructifs de l’Espagne au sujet de la question du
Sahara Marocain, contenus dans le message adressé à Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, que Dieu L’assiste, par le Président du gouvernement
d’Espagne, S.E.M. Pedro Sánchez, a indiqué vendredi le ministère des
Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains rési-
dant à l’étranger. 

Les termes de ce message permettent d’envisager une feuille de
route claire et ambitieuse afin d’inscrire, durablement, le partenariat bi-
latéral dans le cadre des bases et des paramètres nouveaux, soulignés
dans le Discours Royal du 20 août dernier, a affirmé le ministère dans
un communiqué. 

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste, avait appelé,
dans ce discours, à «inaugurer une étape inédite dans les relations entre
nos deux pays, fondée sur la confiance, la transparence, la considération
mutuelle et le respect des engagements».  C’est dans cet esprit que s’ins-
crit la visite à Rabat, à la fin de ce mois de mars et avant le mois de Ra-
madan, du ministre espagnol des Affaires étrangères, de l’Union
européenne et de la Coopération, M. José Manuel Albares, a souligné
le ministère.  Une visite au Royaume du Maroc, du Président du gou-
vernement espagnol sera également programmée ultérieurement, a
conclu le ministère.

Bizarrement ulcéré, Alger rappelle
son ambassadeur à Madrid



Manuel Valls, ancien premier ministre français

Le gouvernement de Pedro Sanchez opère un virage surprenant, bienvenu et stratégique  

Erik Jensen, ancien
représentant spécial
du secrétaire général
des Nations unies
pour le Sahara

La nouvelle position
de l'Espagne donne
un puissant élan 
au plan marocain
d'autonomie

 
La nouvelle position de l’Espagne

concernant la question du Sahara maro-
cain donne un puissant élan à l’initiative
marocaine d’autonomie, a affirmé samedi
l'ancien représentant spécial du Secrétaire
général des Nations unies pour le Sahara,
Erik Jensen. 

Il a fallu trop longtemps pour que la
perspective d'une solution politique pour
le Sahara mûrisse, mais le dernier geste de
l'Espagne et le soutien des grandes puis-
sances donnent un puissant élan à l'initia-
tive marocaine d'autonomie, a souligné
M. Jensen dans une déclaration. A travers
le message adressé par le chef  du gouver-
nement espagnol à S.M le Roi Moham-
med VI, l'Espagne s'aligne sans
équivoque sur la position des Etats-Unis,
de l'Allemagne et de l'ONU en faveur de
la proposition marocaine d'autonomie
pour le Sahara, qualifiée par le Conseil de
sécurité de l'ONU comme sérieuse, cré-
dible et réaliste, a-t-il indiqué. 

Plusieurs pays en Afrique, dans le
Golfe, en Europe et en Amérique latine
ont déjà exprimé leur soutien, a rappelé
M. Jensen, estimant toutefois que le sou-
tien de l’Espagne, ancienne puissance co-
loniale qui entretient des liens historiques
profonds avec la région et son peuple, est
"spécial". Ce serait une erreur grossière
de renoncer à la chance d'une solution
politique pacifique, a prévenu M. Jensen,
assurant que "l'autonomie dans le cadre
de la souveraineté marocaine offrira aux
peuples du Maghreb un avenir honorable,
la stabilité et d'excellentes perspectives". 
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D’éminentes person-
nalités européennes
ont salué la recon-

naissance par l’Espagne du plan
d’autonomie proposé par le
Maroc comme étant la solution
la plus sérieuse, réaliste et cré-
dible au différend régional au-
tour du Sahara marocain, tout
en appelant l’Union euro-
péenne à suivre la même ap-
proche. 

Commentant le soutien ap-
porté par le gouvernement es-
pagnol au plan d’autonomie
proposé par le Maroc, l’ancien
premier ministre français Ma-
nuel Valls a relevé que le "gou-
vernement de Pedro Sanchez

opère un virage surprenant,
bienvenu et stratégique en
considérant l'initiative d'auto-
nomie de Rabat pour le Sahara
comme la base la plus sérieuse,
réaliste et crédible". Il a souli-
gné, de même, dans un message
sur Twitter qu’«il était urgent de
rétablir une relation construc-
tive avec le Maroc». 

De son côté, l'eurodéputé
Dominique Riquet du groupe
européen Renew Europe s’est
félicité de la reconnaissance
par l'Espagne du plan d'auto-
nomie "comme étant la solu-
tion la plus sérieuse et crédible
pour la région", tout en assu-
rant que « les relations déjà

étroites entre l’Union euro-
péenne et le Maroc s’en trou-
vent encore resserrées ». 

Pour sa part, l’eurodéputé
bulgare Ilhan Kyuchyuk a «
salué la nouvelle position de
l'Espagne exprimée par le chef
de gouvernement qualifiant la
proposition marocaine d'auto-
nomie comme une solution
réaliste et crédible », tout en di-
sant espérer que « l’Union eu-
ropéenne suivra la même
approche ». 

Quant au député italien et
vice-président du groupe Italie
Viva, Marco Di Maio, il a indi-
qué que le soutien de l’Espagne
à la solution proposée par le

Maroc au différend régional de
longue date autour du Sahara «
est un fait positif  qui contribue
à l’amélioration du climat en
Méditerranée ». 

La sénatrice italienne, mem-
bre du groupe Forza Italia Ura-
nia Giulia Papatheu, a qualifié
également de « bonne nouvelle
» l’annonce de la position espa-
gnole soutenant l’initiative d’au-
tonomie pour le Sahara
marocain, appelant l’Italie à sui-
vre l’exemple de l’Espagne, de
la France, de l’Allemagne, des
Etats-Unis et d’autres pays de
l’UE.  «Bonne nouvelle : après
l’Allemagne, la France et d’au-
tres pays de l’UE, l’Espagne

considère également l’initiative
marocaine d’autonomie présen-
tée en 2007 comme la base la
plus sérieuse pour résoudre le
différend du Sahara. Mainte-
nant, c’est le tour de l’Italie », a-
t-elle écrit. 

Réagissant pour sa part à
l'annonce de la nouvelle posi-
tion de l'Espagne, le député fé-
déral belge et ancien député
européen Hugues Bayet a indi-
qué que c’est «le moment de
trouver une solution de paix
dans la sérénité» au différend
sur le Sahara marocain, notant
qu'il œuvrera à encourager une
prise de position similaire dans
son pays. 

Le message adressé à S.M le Roi Mo-
hammed VI par le président du gou-
vernement espagnol, Pedro Sanchez,
est "judicieux pour asseoir une relation

de confiance et de sincérité" entre le Maroc et
l'Espagne, a souligné, samedi, l'ancien chef  du
gouvernement espagnol, José Luis Rodriguez
Zapatero. "Le message adressé à S.M le Roi Mo-
hammed VI a été un message judicieux pour as-
seoir une relation de confiance sur des bases
solides, avec une sincérité absolue de la part des
deux parties", a affirmé M. Zapatero dans un en-
tretien spécial diffusé sur les ondes de "Médi1
radio". 

Qualifiant de "très positive" la déclaration du
gouvernement espagnol en faveur du plan ma-
rocain d'autonomie au Sahara, M. Zapatero a es-

timé que cette position marque le retour de la
"bonne relation et de la confiance entre le Maroc
et l'Espagne". "La position du gouvernement es-
pagnol sur le plan d'autonomie proposé par le
Maroc est une position que j'ai défendue depuis
2008, quand j'étais le président du gouvernement
(...) et qui, maintenant, se manifeste à nouveau",
a-t-il soutenu, formant le souhait de voir le
conflit du Sahara connaître "dans un futur
proche une solution ou un accord basé sur le
plan marocain d'autonomie".  

"J'ai toujours pensé que la relation avec le
Maroc devait se baser sur une confiance, une sin-
cérité et une transparence totales en matière de
sécurité, d'intégrité territoriale ou d'immigra-
tion", a-t-il précisé.  M. Zapatero a tenu, par ail-
leurs, à féliciter les ministères des Affaires

étrangères du Maroc et de l'Espagne pour ces ré-
sultats après des mois de diplomatie et de travail
discret.

 Il a mis l'accent sur la nécessité pour les
deux pays d'avoir une vision tournée vers l'avenir.
"Parfois, les crises sont une grande opportunité
pour en sortir renforcé", a-t-il argué.  Pour avan-
cer sur la voie d'une relation de confiance, M.
Zapatero a estimé qu'il est impératif  d'œuvrer
dans les domaines de l'économie, de la sécurité
et de la culture. 

Mettant en avant les liens culturels et linguis-
tiques dans ces moments d'inquiétude dans le
monde, il a qualifié de "très positive" cette nou-
velle position qui a donné un nouvel élan à la di-
plomatie et à l'amitié ainsi qu'à l'entente entre
deux pays comme l'Espagne et le Maroc. 

José Luis Rodriguez Zapatero, ancien chef du gouvernement espagnol

Le message du président du gouvernement espagnol
à S.M le Roi, est judicieux pour asseoir une relation
de confiance et de sincérité entre les deux pays
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Le Royaume primé à Accra pour ses efforts et son
leadership africain en matière de sécurité routière

Le Royaume du Maroc a été
primé, mercredi à Accra, lors
de la première édition du Prix

Kofi Annan pour la sécurité routière,
organisée conjointement par la Com-
mission économique des Nations
unies pour l'Afrique (UNECA), l’en-
voyé spécial du Secrétaire général des
Nations unies pour la sécurité routière
et la Fondation Kofi Annan. 

Lors de cette première édition, le
Royaume a été primé pour ses efforts
et son leadership africain en matière de
sécurité routière, indique un commu-
niqué de l’Agence nationale de la Sé-
curité routière (NARSA). Le prix Kofi
Annan a été remis par le Président de

la République du Ghana, M. Nana
Akufo-Addo au directeur de l’Agence
nationale de la NARSA représentant
le ministre du Transport et de la Lo-
gistique, en présence de l’ambassadeur
du Maroc au Ghana. 

En récompensant des initiatives
provenant de pays africains qui auront
démontré leur contribution à la réali-
sation des cadres nationaux, régionaux
et internationaux existants en matière
de sécurité routière, le Prix Kofi
Annan de la sécurité routière vise à
être un catalyseur de changement pour
le continent, souligne la même source,
notant que ce changement est néces-
saire car les coûts pour les économies

africaines sont trop élevés, atteignant
jusqu'à 5% du PIB, paralysant une
croissance potentielle 

L’objectif  de cette initiative
consiste à récompenser et à valoriser
les bonnes pratiques en matière de sé-
curité routière provenant des pays afri-
cains pour servir de modèle et source
d’inspiration aux autres pays, poursuit
le communiqué, faisant savoir qu'il
s’agit aussi d’inciter les pays à œuvrer
davantage pour sauver plus de vies hu-
maines sur le continent africain qui dé-
tient le taux de mortalité routière le
plus élevé au monde, soit 26,6 tués
pour 100.000 habitants contre une
moyenne mondiale de 17,5. 

Le Maroc s'est taillé une posi-
tion "très enviable" entre
l'Europe et le continent afri-
cain, en particulier l'Ouest

africain, dans le secteur des voyages
d’affaires, affirme Abdelaziz Bougja,
président co-fondateur de "Marco-
Polo" Déplacements professionnels,
Think Tank français avec des représen-
tations à l’international. 

Cela est dû essentiellement aux ac-
cords d'"Open Sky" signés avec
l'Union européenne, estime M. Bougja,
dans un entretien à la MAP, dans le sil-
lage de la reprise du secteur touristique
après la levée par la plupart des pays
des restrictions de déplacement dans le
cadre de la lutte contre la pandémie de
Covid-19. 

Au yeux du président de ce Think
Tank, dont les membres portent la ré-
flexion au cœur des entreprises et ap-
portent des solutions en vue de
garantir un développement vertueux
du secteur, “les nouveaux développe-
ments vers le Golfe et Israël vont sans
doute s'avérer très bénéfiques” pour le
secteur des voyages d’affaires maro-
cain. 

Le Maroc dispose “d’atouts indé-
niables” pour se positionner en tant
que plaque tournante dans ce domaine
à la faveur notamment de sa géogra-
phie, de son histoire, de son dyna-
misme et d’une population jeune,
estime M. Bougja. 

Le profond ancrage du Royaume

tant en Afrique, que sur le continent
européen, son économie très diversi-
fiée et enfin un développement infra-
structurel hors normes (routes, ports,
aéroports …) qui facilitent les liaisons,
favorisent le Maroc en ce sens, sou-
ligne-t-il. Par ailleurs, l’expert souligne
la nécessité pour le Royaume de facili-
ter davantage l'entrée et la sortie des
frontières pour attirer plus de clients. Il
préconise également d’”arrêter de ven-
dre à des tarifs trop bas” et “de passer
du nombre à la qualité”.  

“Certes cela attire des passagers,
mais cela contribue aux difficultés fi-
nancières des transporteurs”, relève le
président de ce Think Tank, qui a vu le
jour fin 2008, dans le but de remédier
à l’absence de représentativité des
grandes entreprises dans le domaine
des déplacements professionnels, avec
un domaine qui représente jusqu’à
60% de la recette des prestataires et
une domination d’outre-Atlantique sur
le choix et les décisions à travers des as-
sociations qui définissent le produit.
 Revenant sur les défis auxquels le sec-
teur est confronté actuellement, M.
Bougja évoque en premier lieu celui de
retrouver le niveau de consommation
du voyage aérien dont les compagnies
aériennes dépendent beaucoup. “Le
"bashing" de l'avion est sans doute le
plus gros défi à relever. 

Il passera par un lobbying intelli-
gent pour montrer l'implication du
transport aérien dans la diminution des

émissions de CO²”, explique-t-il. Le
président co-fondateur de "MARCO
POLO" Déplacements professionnels
revient aussi sur l’impact de la pandé-
mie de Covid-19 sur le secteur qui a
“terriblement souffert” essentiellement
pour les vols internationaux qui repré-
sentent 50% du volume et 70% du
chiffre d'affaires. “Le trafic internatio-
nal a chuté de 90% en 15 jours, entre
le 01 et le 15 mars 2020. Il se remet len-
tement. On est maintenant autour de
60% du trafic de 2019, en montée lente
vers les niveaux de 2019 qui devraient
être atteints l'année prochaine”, pré-

cise-t-il, soulignant que les pertes finan-
cières sont abyssales autour de 300 à
400 milliards de dollars. 

Et d’ajouter qu’en plus, il faut re-
mettre la machine en route et en parti-
culier requalifier les équipages qui n'ont
pas ou très peu volé pendant 2
ans. Pour ce qui est des perspectives du
secteur en période post-Covid, M.
Bougja fait état d’un besoin de voyager
qui “reste très fort”, faisant observer
que le niveau de 2019 devrait être at-
teint en 2023.  “A partir de là, les ex-
perts prédisent une croissance de
l'ordre de 2% à 3%”, anticipe-t-il, fai-

sant observer que les commandes
d'appareils nouveaux sont restées très
élevées et la modernisation des flottes
est un facteur essentiel à la décarboni-
sation. “Marco Polo“ Déplacements
professionnels a été fondé en 2008 sur
la notion d’Intuitu personae.

Ses membres sont cooptés, tous
représentatifs des professionnels du
voyage d’affaires. Ils sont grands clients
(Entreprises du CAC40), donneurs
d’ordre, acteurs majeurs issus d’entre-
prises, d’agences de voyages, compa-
gnies aériennes, chaînes d'hôtels,
loueurs de voiture. 

Abdelaziz Bougja : Le Maroc s'est taillé une position très enviable
entre l'Europe et l’Afrique dans le secteur des voyages d’affaires

 Les éléments de la brigade antigang relevant du service
préfectoral de la police judiciaire de Casablanca ont, en étroite
coordination avec les services de la Direction générale de la
surveillance du territoire (DGST), interpellé, samedi soir, sept
individus pour leurs liens présumés avec un réseau criminel
s'activant dans la possession et le trafic de psychotropes et saisi
18.900 comprimés psychotropes.

 Ces interventions sécuritaires simultanées menées dans la
zone de Bernoussi à Casablanca et dans la ville de Moham-

media ont permis l’interpellation de sept suspects, la saisie de
deux voitures en plus de la mise en échec d’une opération
d'écoulement sur le marché d'une grande quantité de psycho-
tropes d'un total de 18.900 comprimés, indique un commu-
niqué de la Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN).

 Les perquisitions effectuées par les éléments de la police
judiciaire ont permis la saisie d'une somme d’argent de 49 mil-
lions de centimes, soupçonnée d'être la contrepartie matérielle
d'une opération de trafic d'une partie de la cargaison des com-

primés psychotropes saisis, précise la même source.
 Les mis en cause ont été placés en garde à vue pour les

besoins de l’enquête menée sous la supervision du parquet
compétent, en vue d'identifier les éventuels complices et ra-
mifications de cette activité criminelle, mise en échec grâce aux
efforts inlassables déployés par les services sécuritaires pour
la lutte contre le trafic de psychotropes, qui constituent l’une
des causes de commission de crimes avec violence, conclut le
communiqué. 

Interpellation de sept individus pour leurs liens présumés 
avec un réseau criminel de trafic de psychotropes 
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Technopark Casablanca a mis la
lumière sur des femmes maro-

caines d'exception lors d'une confé-
rence organisée vendredi, à
l'occasion de la célébration de la
Journée internationale des droits des
femmes.

Cette conférence s'inscrit dans le
cadre de la 12ème édition de la célé-
bration par Technopark de la Jour-
née internationale des droits des
femmes sous le thème "La femme
marocaine, acteur majeur du déve-
loppement inclusif, durable et pros-
père", à travers un programme mis
en place dans l'ensemble du réseau
Technopark (Casablanca, Rabat,
Tanger et Agadir) tout au long du
mois de mars.

A cette occasion, des femmes
brillantes, ayant marqué de leur em-
preinte différents domaines: la poli-
tique, la culture, l'économie, le sport,
les sciences et les technologies, ont
été mises à l'honneur.

Cette conférence a permis éga-
lement à ces femmes aux parcours
remarquables de partager leurs riches
expériences et leurs success stories,
afin d'inspirer notamment les jeunes
générations.

Dans une déclaration à la MAP,
Lamiae Benmakhlouf, directrice gé-
nérale du Technopark MITC, a indi-
qué que cette rencontre constitue
l'occasion de mettre en valeur des
femmes d'exception aux parcours
brillants dans différents domaines, et
ce dans l'objectif  d'inspirer les géné-
rations futures de femmes et de les
inciter à exploiter leur plein potentiel,
et à être actives dans des secteurs
créateurs de valeur tels que l'entre-
preneuriat, les sciences et les techno-

logies. Il s'agit, a-t-elle souligné, de
mettre en avant les compétences des
femmes et leur capacité à relever les
défis et à s'affirmer dans un monde
en pleine mutation, affirmant que la
femme marocaine est un acteur in-
contournable pour créer la richesse
et atteindre les objectifs du nouveau
modèle de développement.

Le leadership des femmes maro-
caines se déploie progressivement, a-
t-elle relevé, notant que ce processus
est incontournable pour assurer un
avenir plus inclusif  et plus prospère.

S'agissant de la célébration de la
Journée internationale des droits des
femmes, Mme Benmakhlouf  a re-
levé que Technopark, qui a toujours
encouragé l’entrepreneuriat féminin,
a mis en place une programmation
riche et variée durant tout le mois de
mars, avec notamment des works-
hops professionnels sur l'entrepre-
neuriat, des ateliers sur le
développement personnel, ainsi que
des visites d'immersion au profit de
jeunes étudiantes afin de les inspirer
et les sensibiliser à l’entrepreneuriat.

Technopark a organisé aussi un
marché solidaire pour rapprocher les
coopératives rurales du digital en tant
que levier de promotion de leurs
produits et outil d'inclusion sociale et
économique, a ajouté la directrice gé-
nérale du Technopark MITC.

Une quarantaine de workshops,
des activités culturelles et sportives,
un marché solidaire pour promou-
voir le savoir-faire des coopératives
rurales, ainsi que des tables rondes
sont au programme de la célébration
par Technopark de la Journée inter-
nationale des droits des femmes tout
au long du mois de mars.

L’OMDH exprime son inquiétude au sujet du 
traitement infligé aux refugiés et demandeurs d’asile

Technopark Casablanca met
la lumière sur des femmes
marocaines d'exception

“

So
ci

ét
é L'Organisation marocaine des

droits humains (OMDH) a
fait part de son inquiétude à

propos du dénouement des événe-
ments survenus dans la ville de
Nador, à la suite des tentatives de
franchissement de la clôture séparant
le préside occupé de Mellilia, par des
migrants subsahariens et des deman-
deurs d'asile de nationalité souda-
naise, et des arrestations consécutives
de nombreux migrants, demandeurs
d'asile et réfugiés, qui s’en sont sui-
vies.

Dans un communiqué de presse,

l'OMDH a souligné que « les appar-
tements de certains réfugiés yémé-
nites à Nador avaient été
perquisitionnés, et qu'une vingtaine
d'entre eux avaient été reconduits à la
frontière maroco-algérienne les 8 et
11 mars 2022, dont des titulaires de
cartes de réfugié délivrées par le Bu-
reau des réfugiés et apatrides du mi-
nistère des Affaires étrangères (BRA)
et d’autres qui sont enregistrés auprès
du Haut-commissariat des Nations
unies pour les réfugiés (UNHCR).
Certains d'entre eux, environ 10 per-
sonnes, ont choisi de retourner au

Maroc ». La même source a indiqué
qu’ «après avoir collecté et évalué les
données et témoignages relatifs à ce
sujet, cette reconduite à la frontière
est un manquement aux obligations
du Royaume, en tant que signataire de
la Convention du réfugié de 1951, et
une violation à la loi 02.03, en parti-
culier son article 26 qui protège de
toute décision d’expulsion, les de-
mandeurs d'asile, les réfugiés, les mi-
neurs et les femmes enceintes ». 

Et de préciser que l'OMDH a de-
mandé « aux autorités compétentes
du ministère de l'Intérieur, du minis-

tère de la Justice, et du ministère des
Affaires étrangères, de la Coopération
africaine, et des  Marocains résidant à
l'étranger, à la Délégation interminis-
térielle des droits de l’Homme, et au
Conseil national des droits de
l’Homme, de fournir des éclaircisse-
ments à cet égard, car cette violation
est un acte grave qui porte atteinte
aux bonnes pratiques que le Maroc a
accumulées en matière de gestion du
dossier de migration et  d’asile, et in-
compatible avec les obligations et en-
gagements du Royaume, et les lois en
vigueur ».



Chaque jour nous voyons les
images de civils ukrainiens tués ou
chassés de chez eux. Une guerre,
de quelque manière qu'elle se

mène, constitue une horreur. Néanmoins il
fallait s'opposer à l'agression injustifiée de la
Russie contre l'Ukraine. 

En plus des livraisons d'armes à
l'Ukraine, nombreux sont les pays à utiliser
l'arme économique contre la Russie. Nain
économique relativement à sa puissance mi-
litaire, celle-ci peut continuer son offensive
en élargissant l'étendue des moyens militaires
qu'elle met en œuvre et les territoires qu'elle
cible.

En comparaison des bombardements
aveugles, l'arme économique ne tue pas aussi
rapidement, ne crée pas de destructions aussi
visibles et n'inspire pas autant la peur. Pour-
tant son déploiement sans précédent contre
la Russie aura indubitablement des consé-
quences douloureuses. 

Les sanctions appliquées à la banque
centrale russe ont déjà contribué à l'effon-
drement du rouble et la récente limitation des
échanges financiers transfrontaliers a eu un
effet immédiat et porté un coup au fonction-
nement des banques russes. 

Les sanctions commerciales (la limita-
tion des achats de produits venant de Russie
et l'interdiction de lui livrer des biens cru-
ciaux comme les pièces de rechange néces-
saires à l'aéronautique) et l'exode des
multinationales hors de Russie ont un effet
immédiat moindre, mais elles impacteront la
croissance économique du pays et augmen-
teront le chômage. Si ces sanctions sont
maintenues, elles porteront atteinte au niveau
de vie et la santé de la population russe et
pousseront à la hausse son taux de mortalité. 

Le fait d'en être arrivé à ce point traduit
un effondrement politique généralisé. Trop
de pays puissants ont aujourd'hui à leur tête
des dirigeants autoritaires qui répriment les
critiques sur le plan intérieur et s'appuient sur
le nationalisme pour refuser des compromis
au niveau international. 

Si l'agression à laquelle se livre Vladimir
Poutine restait impunie, on peut s'attendre à
une multiplication de ce type de comporte-

ment ailleurs dans le monde. L'effondrement
de l'ordre international est tout aussi problé-
matique. Le Conseil de sécurité de l'ONU ne
peut sanctionner ses membres permanents
(la Chine, la France, la Russie, le Royaume-
Uni et les USA), car ils disposent du droit de
veto. L'impuissance de l'ONU conduit à l'im-
punité des dirigeants des grandes puissances
qui bafouent les règles internationales. 

Et même si l'ONU pouvait donner son
feu vert à une action armée, la volonté d'en-
gager des moyens militaires contre un Etat
déterminé détenteur de l'arme nucléaire ferait
probablement défaut. Rendu possible par
l'intégration mondiale, le recours à l'arme
économique permet de court-circuiter un
système de gouvernance mondiale inopé-
rant. Il représente un moyen efficace (autre-
ment dit, douloureux) mais civilisé de
répondre à l'agression et à la barbarie.

Mais il ne faut pas sous-estimer les
risques que cette arme peut engendrer. Uti-
lisées à plein, les sanctions sont aussi des
armes de destruction massive. Elles ne font
peut-être pas s'écrouler des immeubles ou
s'effondrer des ponts, mais détruisent des en-
treprises, des institutions financières, des
moyens de subsistance - voire des vies. 

Comme les autres armes de destruction
massive, elles infligent des souffrances sans
distinction, frappant aussi bien les coupables
que les innocents. Utilisées sans limite, elles
pourraient inverser le processus de mondia-
lisation grâce auquel le monde moderne a
prospéré. L'arme économique soulève plu-
sieurs questions. L'absence apparente d'effu-
sion de sang lors de sa mise en œuvre et
l'absence de normes pour régir son emploi
pourraient entraîner une utilisation excessive. 

Il ne s'agit pas d'une simple spéculation.
Les USA maintiennent toujours des sanc-
tions économiques sévères contre Cuba,
alors qu'il existe des régimes bien pires dans
le monde ; quant à la Chine, elle a récemment
pris des sanctions à l'encontre des exporta-
tions australiennes, en représailles semble-t-
il à la demande australienne d'une enquête
approfondie sur l'origine du Covid-19.

La pression croissante de l'opinion pu-
blique sur certaines entreprises pour qu'elles

cessent leur activité dans certains pays est
tout aussi inquiétante. Elle peut conduire à
un élargissement des sanctions au-delà de ce
que les décideurs politiques avaient prévu. 

On peut imaginer qu'un pays devienne
la cible de sanctions économique en raison
de la position de son gouvernement sur
l'avortement ou le réchauffement climatique. 

La peur généralisée de sanctions indis-
criminées pourrait conduire à une attitude
défensive. Au vu des mesures prises à l'en-
contre de la banque centrale russe, la Chine,
l'Inde et nombre d'autres pays peuvent crain-
dre que quelques Etats décident de geler
leurs actifs en devises (sous forme de dette
des pays avancés).

Comme peu d'autres actifs possèdent la
liquidité des réserves en dollars ou en euros,
ces pays pourraient limiter les activités qui
nécessitent la détention de réserves (par
exemple les emprunts transfrontaliers des
entreprises). 

Un nombre croissant de pays pourrait
chercher une alternative collective au réseau
de messagerie financière SWIFT, entraînant
une fragmentation du système de paiement
mondial. 

Et les entreprises privées pourraient de-
venir encore plus réticentes à servir de mé-
diateur pour les investissements ou le
commerce entre pays qui ne partagent pas
les mêmes valeurs politiques ou sociales.
Sanctions et contre-sanctions, on pourrait
voir se développer de plus en plus de jeux
stratégiques à somme nulle. Ainsi un pays
pourrait inviter des banques étrangères sur
son marché avec l'arrière-pensée de prendre
un jour en otages leurs actifs et leurs capi-
taux. 

A l'inverse, un Etat pourrait interdire à
ses banques d'opérer dans certains pays afin
de réduire leur vulnérabilité à de telles me-
naces. Tout cela conduirait à une diminution
des échanges économiques et commerciaux
internationaux. L'utilisation à grande échelle
de l'arme économique a permis de contour-
ner un système de gouvernance mondiale
paralysé en réponse à la guerre d'agression
menée par la Russie. 

Elle met aussi en évidence la nécessité

de mettre en place de nouveaux garde-fous.
Sinon, nous risquons d'aller vers un monde
balkanisé sur le plan économique - et moins
prospère. Notamment parce que l'arme éco-
nomique est trop puissante pour l'abandon-
ner entre les mains d'un seul pays, quel qu'il
soit, son utilisation devrait faire l'objet d'un
minimum de consensus.

Ce mécanisme existe déjà, dans la me-
sure où l'efficacité des sanctions écono-
miques croît avec le nombre de pays qui les
appliquent. Pourtant, la menace de sanctions
secondaires prises à leur encontre pourrait
contraindre des pays qui ne le souhaitent pas,
à y participer. 

Le consensus requis devrait donc être
volontaire – et il devrait être d'autant plus
large que les dégâts causés par l'arme écono-
mique sont potentiellement massifs.

De même, le déploiement de l'arme éco-
nomique devrait être graduel. S'en prendre
aux biens des élites du pays agresseur devrait
être la première des priorités et nécessiter le
consensus minimum. 

Les pays riches devraient agir en ce sens
en ne fermant plus les yeux sur l'évasion fis-
cale, la corruption et les biens volés situés
sous leur juridiction. D'un autre côté, les me-
sures destinées à affaiblir la monnaie de
l'agresseur ou à affaiblir son système finan-
cier risquent de transformer les classes
moyennes libérales et les réformateurs en na-
tionalistes agressifs. De ce fait, elles devraient
exiger beaucoup de réflexion et se baser sur
le consensus le plus large possible. 

Les pays avancés seront sans doute réti-
cents à encadrer le nouveau pouvoir qu'ils se
découvrent. Mais ils doivent reconnaître
qu'une économie mondiale balkanisée serait
désavantageuse pour tous. 

Entamer des discussions sur le contrôle
de l'arme économique pourrait être un pre-
mier pas vers un meilleur ordre mondial. La
coexistence pacifique est toujours préférable
à la guerre, de quelque manière qu'elle soit
menée.

Par Raghuram G. Rajan
Ancien gouverneur de la Reserve Bank of

India et professeur de finance à la Booth School of
Business de l'Université de Chicago 
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L’économie numérique pour-
rait avoir d’immenses retom-

bées positives dans les pays du
Moyen-Orient et d’Afrique du
Nord (MENA), souligne la
Banque mondiale dans un nou-
veau rapport sur « Les avantages
du numérique pour les pays du
Moyen-Orient et d’Afrique du
Nord : L’adoption des technolo-
gies numériques peut accélérer la
croissance et créer des emplois ».

Selon le document rendu pu-
blic récemment, l’adoption univer-
selle des technologies numériques
dans les pays de la région MENA
pourrait procurer d’immenses bé-
néfices socioéconomiques, avec à
la clé plusieurs centaines de mil-
liards de dollars chaque année et la
création de nombreux emplois qui
font aujourd’hui défaut.

«Les bénéfices du passage à
une économie plus numérique
sont exponentiels », affirme Ferid
Belhaj, vice-président de la Banque
mondiale pour le Moyen-Orient et
l’Afrique du Nord qui appelle ainsi
les gouvernements à faire tout ce
qui est en leur pouvoir pour élimi-
ner les obstacles qui freinent cette
transition. Et d’ajouter : « Les gains
seront d’autant plus importants
que la transition est rapide ».

Comme le soutiennent les au-
teurs dudit rapport, l’utilisation gé-
néralisée de services numériques
tels que l’argent mobile et les paie-
ments dématérialisés est suscepti-
ble de stimuler fortement la
croissance économique.

D’après les explications de la
Banque mondiale,  cet effet d'ex-
pansion est dû principalement au
fait que « les technologies numé-
riques réduisent les coûts d’infor-
mation qui entravent les
transactions économiques ». 

Comme le fait remarquer l’ins-
titution de Bretton Woods dans un
communiqué, « ces coûts sont
d’autant plus faibles que les utilisa-
teurs sont nombreux ».

D’après les projections des au-
teurs du rapport, la numérisation
complète de l’économie pourrait
entraîner une augmentation du
PIB par habitant d’au moins 46%
sur 30 ans. Ce qui, soutiennent-ils,
représenterait à long terme un gain
estimé à au moins 1.600 milliards
de dollars pour la région.

Il ressort ainsi de ces projec-
tions que le gain de PIB par habi-
tant s'élèverait à près de 300
milliards de dollars dès la première
année, selon la Banque mondiale. 

L’institution financière inter-

nationale précise que « les gains de
croissance seraient plus marqués
dans les pays à faible revenu, où ils
atteindraient au moins 71%, sa-
chant qu’ils découlent de la réduc-
tion de la fracture numérique et
que celle-ci est moins prononcée
dans les pays à revenu élevé ».

La Banque mondiale indique
en outre que l’adoption universelle
des technologies numériques per-
mettrait de doubler le taux d’acti-
vité des femmes, avec une hausse
d'environ 20 points de pourcen-
tage sur une période de 30 ans. Ce
qui devrait se traduire par une pro-
gression du nombre de femmes
actives de 40 à 80 millions. 

L’autre bénéfice du passage à
une économie plus numérique est
qu’«une transformation numé-
rique créerait des emplois dans une
région où le taux de chômage at-
teint un niveau inacceptable, en
particulier chez les jeunes et les
femmes », selon Ferid Belhaj. 

Le rapport note à ce propos
que l’emploi dans le secteur manu-
facturier augmenterait d’au moins
5% sur 30 ans, avec à la clé 1,5 mil-
lion d'emplois supplémentaires sur
cette période, soit une moyenne de
50.000 nouveaux emplois chaque
année. 

Selon les projections, le chô-
mage frictionnel, ou chômage «na-
turel», pourrait passer de 10 à 7%
sur une période de six ans (ce qui
correspond à une diminution du
nombre de chômeurs de 12 à en-
viron 8 millions), et disparaître
dans 16 ans. 

La Banque mondiale estime
que « le temps requis pour conci-
lier les offres et les demandeurs
d’emploi est considérablement ré-

duit par l’utilisation des technolo-
gies comme le courrier électro-
nique, les plateformes de
recherche d’emploi ou de réseau
professionnel, qui facilitent la re-
cherche d’emploi et le processus
de candidature ».

Abordant la question de la ré-
ticence envers le recours aux tech-
nologies numériques pour les
transactions financières observée
dans la région, la Banque mondiale
soutient que cela « est probable-
ment imputable au manque de
confiance de la société à l’égard de
l’administration publique et des so-
ciétés commerciales » et aux régle-
mentations qui compliquent la
transformation numérique.

Pour accroître l’offre et l’utili-
sation de l’argent mobile et des
paiements numériques, à titre
d’exemple, l’organisme internatio-
nal préconise notamment d’ouvrir
davantage le marché des télécom-
munications à la concurrence ». Ce
qui aurait l’avantage d’améliorer
l’inclusion financière en élargissant
l’accès aux comptes courants.

Autre mesure suggérée : «
Mettre en place un cadre régle-
mentaire plus solide et propice au
développement de l’e-commerce,
notamment en ce qui concerne les
systèmes de signature électronique,
la protection de la confidentialité
des données et la cybersécurité ». 

Enfin, plus généralement, la
Banque mondiale estime qu’il « est
essentiel de prioriser les réformes
indispensables à la généralisation
des paiements dématérialisés pour
accélérer la transformation digitale
de l’économie dans la région
MENA ».

Alain Bouithy

Le passage à une économie plus numérique aurait
d’immenses retombées positives pour la région MENA

    

         

La numérisation
complète de 
l’économie pourrait
entraîner une 
augmentation du
PIB/Hab d’au 
moins 46% sur 30
ans, selon la 
Banque mondiale

“

Saham Assurance 
enregistre un résultat net
en progression en 2021

Saham Assurance a réalisé, au titre de
l’année 2021, un résultat net (RN) de 359,8
millions de dirhams (MDH), soit une pro-
gression de 79,3% par rapport à l’année
2020, a récemment indiqué, à Casablanca,
le directeur général de la compagnie, Yahia
Chraïbi. 

"Les résultats 2021 s'inscrivent en très
forte hausse avec une croissance du chiffre
d’affaires (CA) de l'ordre de +9,7% à 5,62
milliards de dirhams (MMDH) et un RN
à 359,8 MDH, soit une augmentation de
79,3% par rapport à l'année précédente",
a souligné M. Chraïbi, lors d’une confé-
rence de presse dédiée à la présentation
des résultats 2021 de Saham Assurance.

"Nous sommes ravis de ces résultats
qui consolident notre position de leader du
marché de l'assurance non-vie au Maroc,
en particulier sur les segments de l'auto-
mobile et de la santé sur lesquels nous
sommes en tête depuis plusieurs années",
s’est-il réjoui, expliquant cette perfor-
mance par un marché marqué par une ten-
dance de reprise malgré le contexte de la
crise sanitaire. 

A ce titre, rapporte la MAP, M. Chraïbi
a souligné la croissance du Ppoduit inté-
rieur brut (PIB), estimée par le Haut-Com-
missariat au plan (HCP) pour 2021 à
+7,2% contre -6,3% en 2020, laquelle a été
portée principalement par la campagne
agricole exceptionnelle 2020/2021 ainsi
que par la performance du secteur secon-
daire. Et d’ajouter que le secteur des assu-
rances a également retrouvé une bonne
dynamique de croissance avec une hausse
du CA à fin décembre 2021 de +10,1%
par rapport à 2020, provenant aussi bien
de la branche vie (+13,7%) que de la
branche non-vie (+7,2%).

Le directeur général a également évo-
qué parmi les raisons de cette perfor-
mance, la forte progression des
sous-jacents, précisant que le marché au-
tomobile neuf  a enregistré une hausse de
+31,5% par rapport à 2020 (+5,7% par
rapport à 2019), ainsi que celui des crédits
à l’habitat qui s’est chiffré à 230,58
MMDH, en hausse de +6,7% par rapport
à 2020. Après avoir relevé la performance
positive du marché actions de +18,34% à
fin décembre 2021, M. Chraïbi a fait part
de la proposition du Conseil d’administra-
tion de la compagnie de la mise en distri-
bution d’un dividende de 35 dirhams par
action, soit une hausse de 15 dirhams par
rapport à 2020.

S’agissant des perspectives, M. Chraïbi
a assuré que deux orientations majeures
restent au cœur de la stratégie de Saham
Assurance, à savoir assurer une croissance
profitable en améliorant la rentabilité sur
toutes les branches, et être la compagnie
marocaine de référence en matière de qua-
lité de service et d'expérience client. 
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La politique monétaire ac-
commodante de Bank Al-
Maghrib (BAM) est restée

fidèle au statu quo depuis juin
2020, où le taux directeur a été ra-
mené à 1,5%. A la veille de la pre-
mière réunion trimestrielle du
Conseil de la banque centrale au
titre de l'année 2022, rien ne lais-
serait présager un changement de
conduite de cette politique, censée
concilier, au plus juste, les objec-
tifs de croissance et d'inflation.

Dans un contexte de stress
hydrique pesant sur les perspec-
tives de croissance économique,
une politique monétaire expan-
sionniste favorisant des condi-
tions optimales de financement

est toujours privilégiée pour ac-
compagner la reprise de l’écono-
mie nationale.

En effet, les prévisions des
fins connaisseurs du marché poin-
tent vers un maintien du taux di-
recteur à son niveau actuel, soit
1,5%, compte tenu de l’évolution
de l’inflation, des perspectives de
la campagne agricole et des condi-
tions de la liquidité du secteur
bancaire.

En dépit des tensions infla-
tionnistes au niveau mondial qui
poussent vers un durcissement
des politiques monétaires des
principales banques centrales, les
observateurs du marché estiment
que l’inflation demeure globale-
ment maîtrisée au Maroc, ce qui
écarte le scénario d’une hausse
éventuelle du taux directeur.

"L'environnement inflation-
niste demeure, à date d'au-
jourd'hui, globalement maîtrisé",
à travers un niveau des prix à la
consommation au Maroc évo-
luant autour des 2% en 2022
contre 1,4% en 2021 (estimations
BAM)", souligne Attijari Global
Research (AGR), dans un récent
rapport.

Après un contexte inflation-
niste stable en 2021, les grandes
banques centrales sont aux prises
avec une accélération durable de
l’inflation sous l’effet des plans de

relance inédits et la montée en
flèche des cours des matières pre-
mières, dans le sillage du conflit
russo-ukrainien.

Aux Etats-Unis, la Réserve fé-
dérale (Fed) a relevé, mercredi
dernier et pour la première fois
depuis décembre 2018, ses taux
directeurs d'un quart de point de
pourcentage, dans une tentative
de courber une inflation rapide.
Six autres augmentations simi-
laires sont attendues courant cette
année.

Le même virage de politique
monétaire a été opéré par la
Banque d'Angleterre (BoE) qui
vient d'augmenter son taux d'in-
térêt de 0,25 point de pourcentage
à 0,75%, soit son niveau pré-pan-
démie, pour contrer l'inflation, qui
pourrait atteindre, selon l'institu-
tion, 8% au deuxième trimestre
2022, et peut-être encore plus
plus tard dans l'année.

Au niveau national, AGR es-
time que l’évolution de l’inflation
au Maroc devrait rester inférieure
par rapport aux niveaux observés
à l’international, ajoutant que "les
perspectives d’orientation de l’in-
flation et les risques importants
qui entourent la croissance du
PIB en 2022 ne justifieraient pas
à ce stade, à notre sens, un durcis-
sement monétaire de BAM en
2022".

Réitérant le même constat,
CDG capital Insight explique
dans un flash pré-conseil qu’"une
hausse du taux directeur risquerait
d’amplifier le ralentissement
prévu de la croissance nationale
en 2022 à travers un rétrécisse-
ment des conditions de finance-
ment, sans pour autant maîtriser
le dérapage à la hausse de l’infla-
tion".

vec un niveau confortable des
avoirs officiels de réserve (AOR)
qui ont atteint un nouveau plus
haut historique de 337,3 milliards
de dirhams (MMDH) début mars
2022, la banque centrale remplit
pleinement sa fonction de régula-
teur de la liquidité du système
bancaire.

"Dans ces conditions, les taux
interbancaires demeurent en ligne
avec le taux directeur et les taux
MONIA évoluent autour de leur
moyenne annuelle, soit 1,42%",
précise AGR dans une note cou-
vrant la période allant du 11 au 17
mars courant.

De son côté, CDG Capital In-
sight attribue l’atténuation du dé-
ficit de la liquidité du secteur
bancaire à une amélioration des
avoirs officiels de réserve et une
régression du taux d’accroisse-
ment de la monnaie fiduciaire.

L’accès au financement à un
coût avantageux demeure une

condition sine qua non pour une
reprise durable des secteurs pro-
ductifs. Le taux directeur est l’ins-
trument phare pour agir sur le
coût de financement, d’où son
importance pour les opérateurs
économiques et la dynamique
d’investissement.

"Les taux débiteurs à travers
lesquels se finance le secteur privé
ont reculé de 16 points de base,
passant de 4,55% en 2020 à
moins de 4,40% en 2021", précise
AGR, ajoutant que les taux obli-
gataires primaires ont connu une
tendance baissière des exigences
de rémunération des investisseurs.

En revanche, CDG Capital in-
sight fait état d’une transmission
toujours incomplète des deux
baisses du taux directeur enregis-
trées en 2020 vers les taux débi-
teurs, avec une faible reprise des
crédits aux entreprises non finan-
cières, particulièrement ceux des-
tinés à l’équipement.

La poursuite d’une politique
monétaire accommodante de-
meure une véritable aubaine pour
les opérateurs économiques qui
évoluent dans un contexte tou-
jours volatile et marqué par l’in-
certitude, ce qui implique le
maintien des diverses mesures de
soutien tant sur le plan monétaire
que budgétaire.

Par Youness Akrim (MAP) 

Taux directeur : Statu quo, le scénario le plus probable

L'Autorité marocaine du marché des ca-
pitaux (AMMC) a publié son "guide relatif
aux organismes de placement collectif  im-
mobilier" (OPCI), un support à destination
des intervenants du marché des capitaux.

Ce guide, qui constitue une mise à jour
du guide élaboré en juin 2019 lors du lance-
ment de l'activité des OPCI au Maroc, s'ins-
crit dans le cadre de la mission
d'accompagnement des intervenants du
marché par l'AMMC, à travers l'élaboration
d'une série de guides visant à leur faciliter la
compréhension du cadre légal et réglemen-
taire régissant les instruments financiers dis-
ponibles sur le marché des capitaux. Il

présente une synthèse des modalités d'agré-
ment et de fonctionnement des OPCI, des
modalités d’agrément des sociétés de gestion
de ces organismes et des obligations leur in-
combant.

Le document apporte également un
éclairage sur les conditions d’exercice et des
modalités de désignation des évaluateurs im-
mobiliers et des établissements dépositaires
ainsi que leurs missions et leurs obligations,
sur les modalités de désignation des com-
missaires aux comptes ainsi que leurs mis-
sions et leurs obligations, et sur les missions
de l’AMMC dans le cadre de l’activité de
gestion d'OPCI.

OPCI: l'AMMC publie un guide destiné aux professionnels

Rien ne laisserait
présager un
changement de
conduite de la
politique de
Bank Al-Maghrib

“

La société Delattre Levivier Maroc (DLM)
a annoncé, à l'occasion de la publication des in-
dicateurs du dernier trimestre 2021, une baisse
de plus de 30% de son chiffre d'affaires, au
Maroc comme dans les filiales africaines. 

"En effet, la conjoncture de ces deux der-
nières années marquée par la pandémie qui a
décalé la majeure partie des projets et a freiné
significativement l'avancement des chantiers en
cours a eu un impact négatif  significatif  sur les
résultats de DLM", indique la société dans un
communiqué. 

Le résultat net 2021 sera très négatif, forte-
ment impacté par la clôture d'un contrat défi-
citaire et par un provisionnement massif  des

risques, fait savoir la même source, ajoutant que
l'endettement est stable pour les comptes so-
ciaux et en amélioration pour les comptes
consolidés. Le Conseil d'administration aura à
se prononcer sur ces provisions lors de l'arrêté
des comptes. Il n'y a pas eu d'investissements
significatifs en 2021. DLM souligne aussi que
les résultats nets de 2021 et le contenu de ce
profit warning n'ont aucun impact sur la nou-
velle dynamique créée par le redressement ob-
tenu par la société en date du 17 février 2022.
Et de conclure que l'ensemble des dirigeants
sont confiants dans la capacité de DLM de se
redresser et de retrouver sa position de leader
incontesté dès les prochaines années.

Delattre Levivier Maroc: Profit warning sur les résultats de 2021

La 18ème édition du Forum GENI entre-
prises se tiendra les 23 et 24 mars à l'Ecole natio-
nale supérieure d'informatique et d'analyse des
systèmes (ENSIAS) sous le thème "L’ingénieur
marocain au cœur du nouveau modèle de déve-
loppement à l’ère de la digitalisation, de l’innova-
tion et de l’accélération industrielle".

Ce forum a pour finalité de jouer le rôle d'un
pont entre les étudiants et le monde profession-
nel, de rapprocher les jeunes ambitieux, en re-
cherche active de stages ou d'offres d'emploi, des
entreprises et de les aider à décrocher les oppor-
tunités dont ils rêvent, rapporte la MAP citant  un
communiqué des organisateurs.

"Conscients de l'importance des stages dans

la carrière des étudiants et de la valeur qu'ils ajou-
tent à l'édifice de leurs cursus, les élèves ingénieurs
de trois grandes écoles d'ingénieurs, l'ENSIAS,
l'Institut national de statistique et d’économie ap-
pliquée (INSEA) et l'Institut national des postes
et télécommunications (INPT) se réunissent
chaque année, dans le cadre du Forum GENI en-
treprises, pour leur faciliter la tâche", rappellent
les organisateurs.

A travers des simulations d’entretien, des cor-
rections de CV, des tables rondes, des échanges
réels entre étudiants et entreprises, ce forum
constitue un tremplin vers le monde profession-
nel, ajoute la même source.

Cette édition sera honorée par la présence de

Mohamed Mehdi Bensaid, ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communication, de
Ghita Mezzour, ministre déléguée de la Transition
numérique et de la Réforme de l'administration,
d’Abdellatif  Miraoui, ministre de l'Enseignement
supérieur, de la Recherche et de l’Innovation et
Ahmed Lahlimi Alami, le haut-commissaire au
plan. Le Forum GENI entreprises, connaîtra la
présence de plus de 30 entreprises, ce qui le rend,
par ailleurs, le carrefour d’affaires de référence
d'une panoplie d'organismes du secteur de l'in-
formatique.

S’agissant du thème choisi pour cette édition,
celui-ci met en avant le rôle grandiose des diffé-
rentes écoles d’ingénieurs dans l’accompagne-

ment des futurs ingénieurs pour aller de pair avec
le nouveau modèle du développement visant la
redynamisation de l’économie marocaine, l’ins-
tauration de l’inclusion, la durabilité et la crédibi-
lité et la mise en œuvre d’un plan de réforme des
secteurs vitaux, fait savoir le communiqué.

"En effet, avec le contexte national marqué
par la persistance de Covid-19, ainsi que par
l’émergence des signes de croissance et de relance
économique, la revue et la mise en œuvre du mo-
dèle de développement se sont avérés une néces-
sité exigeant la collaboration de tous et reposant
sur l’implication d’ingénieurs expérimentés afin
d’aller de pair avec l’évolution du Maroc de de-
main", conclut le communiqué.

La 18ème édition du Forum GENI entreprises prévue les 23 et 24 mars à l'ENSIAS
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L'association des producteurs
d'Hollywood a récompensé sa-
medi le film indépendant

"CODA" comme meilleur film de l'an-
née, renforçant ainsi ses chances aux
Oscars. 

Les prix décernés par la Producers
Guild of  America (PGA), composée
de quelque 8.000 professionnels qui
font la pluie et le beau temps à Holly-
wood, sont considérés comme un ba-
romètre relativement fiable en vue des
Oscars qui seront décernés cette
année le 27 mars. 

Remake du film français "La Fa-
mille Bélier" d'Eric Lartigau (2014),
"CODA" raconte l'histoire d'une fa-
mille sourde en difficulté. Des acteurs
sourds jouent les rôles principaux.
Son titre est l'acronyme de "Child of
deaf  adult" qui signifie littéralement
"enfant entendant de parents
sourds". 

Le spectateur suit Ruby, une ly-
céenne entendante, qui jongle entre
ses ambitions musicales et la dépen-
dance de sa famille à son égard pour
communiquer avec le monde des "en-
tendants". 

Sorti sur Apple TV+, "CODA"
qui a remporté fin février le premier
prix des SAG Awards est désormais
bien placé pour rivaliser avec le grand
favori "The Power of  the Dog" de
Jane Campion, produit par Netflix.
"J'ai toujours été attiré par les histoires

pleines d'humanité", a déclaré le pro-
ducteur français Philippe Rousselet,
coproducteur de "CODA", en rece-
vant le prix, "signe qu'il reste de l'es-
poir" dans le monde. "En musique,
une coda signifie la fin d'un mouve-
ment", a observé l'actrice sourde Mar-
lee Matlin qui joue la mère de Ruby
dans "CODA", ajoutant: "C'est mer-
veilleux de voir le public accueillir
ainsi notre film et c'est merveilleux de
faire l'histoire". 

Parmi les autres lauréats de la
PGA, "Encanto" a remporté le prix
du meilleur producteur de film d'ani-
mation, renforçant ses propres
chances pour les Oscars avant la fin
des votes mardi. "Summer of  Soul",
premier film du musicien Questlove
sur le Festival "Black Woodstock" qui
a eu lieu à Harlem en 1969, a rem-
porté un nouveau prix pour le meil-
leur documentaire. 

Du côté de la télévision, "Succes-
sion" de HBO a remporté le prix de
la meilleure série télévisée drama-
tique.  Durant la soirée, Steven Spiel-
berg a rendu hommage à "(son) frère"
George Lucas en présentant au créa-
teur de "Star Wars" un prix de la PGA
récompensant sa carrière. Lucas par-
tage ce Milestone Award avec Kath-
leen Kennedy, présidente de
Lucasfilm désormais propriété de
Disney.  

“CODA” engrange 
un prix clé avant les Oscars

Le Maroc a pris part, samedi
soir à Brasilia, à la célébration
de la Journée internationale

de la francophonie, à laquelle ont
participé des membres du corps di-
plomatique accrédité au Brésil et
d'autres personnalités des sphères
culturelle et politique. 

A cette occasion, l’ambassade
du Maroc à Brasilia a mis en place
un stand aux couleurs marocaines,
où les invités ont pu expérimenter
l’art culinaire et le thé marocains, qui
sont des composantes phares de
l’héritage culturel séculaire du
Royaume.  

Dans une déclaration à la MAP,
l’ambassadeur du Maroc au Brésil,
Nabil Adghoghi, a indiqué que "le
groupe des ambassadeurs des pays
membres de la francophonie célè-
brent avec le Brésil les valeurs de di-
versité, d'ouverture et de pluralisme
qui ont, de tout temps, constitué le

socle de la francophonie". 
Pour lui, "ce sont des valeurs

que nos pays partagent avec le Bré-
sil, pays où justement le pluralisme
des expressions culturelles et la di-
versité dans la création artistique,
convergent parfaitement avec tout
ce que les pays membres de la fran-
cophonie développent et promeu-
vent, avec la permanente vocation
de tolérance, d'altérité et de par-
tage".  De son côté, le secrétaire aux
négociations bilatérales au Moyen-
Orient, en Europe et en Afrique,
l'ambassadeur Kenneth Félix Hac-
zynski da Nóbrega, qui représentait
le ministère des Affaires étrangères
lors de cet événement, a affirmé que
le Maroc compte un grand nombre
d’écrivains francophones qui ont
marqué et marquent de leur em-
preinte la culture et la littérature
françaises. 

"Cela fait plusieurs décennies

que le Royaume influence et enrichit
la littérature française par des contri-
butions tous azimuts", a-t-il ajouté. 

Par ailleurs, Kenneth Félix Hac-
zynski da Nóbrega a fait observer
que "même si le Brésil n’est pas un
pays francophone, la culture et la ci-
vilisation françaises ont marqué
profondément son histoire. 

Il existe plusieurs institutions
qui enseignent le français, à l’instar
de l’Académie diplomatique brési-
lienne".  Pour lui, la francophonie
ouvre la porte à d’autres cultures et
permet une appréhension civilisa-
tionnelle d’une bonne partie du
monde, notamment en Afrique et
en Asie. 

Cette cérémonie a été marquée
par des interventions qui ont mis en
avant l’apport de la langue française
et les valeurs de coopération et de
solidarité qu’elle représente pour les
pays francophones.  

Le Maroc participe à la célébration de la
Journée internationale de la francophonie
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“Le Temps des secrets”, l'enfance de
Pagnol pour la première fois au cinéma

Prix international 
de poésie Argana

Le romancier et poète Mohamed
Achaâri a reçu vendredi à Rabat lors
d'une cérémonie le prix international
de poésie Argana, décerné chaque
année par la Maison de la poésie (Bayt
Achîr), en partenariat avec la Fonda-
tion de la Caisse de dépôt et de ges-
tion (CDG), et en coopération avec le
ministère de la Jeunesse, de la Culture
et de la communication.

Ce 15ème prix décerné au lauréat
devant une assistance composée
d'hommes de culture, d'artistes ainsi
que de professionnels de médias est
doté d'une récompense d'une valeur
de 12.000 dollars et se présente sous
la forme d'un trophée représentant un
arganier, outre un certificat et un por-
trait du poète primé réalisé par le plas-
ticien Ahmed Jarid. 

Dans son allocution, le président
du jury, le poète Najib Khodari, a noté
que ce prix a été attribué à Achaâri ''en
reconnaissance de cinq décennies de
créativité exceptionnelle dans les do-
maines littéraire et culturel'', relevant
à l'appui que ''sa poésie a contribué
pendant plus de quatre décennies à la
consécration de l'écriture en tant que
résistance en faveur de l'élargissement
du champ de liberté dans la langue et
la vie, à travers une pratique poétique
qui place la liberté au bout de l'hori-
zon et au centre de ses préoccupa-
tions''. 

De même, le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Commu-
nication, Mohamed Medi Bensaid a
félicité le lauréat pour cette consécra-
tion méritée qui représente, pour lui,
''le couronnement d'un riche parcours
de création dans les domaines de la
poésie et la littérature''. 

Il a aussi salué la Maison de poésie
pour cette initiative remarquable qui
illustre les efforts soutenus en faveur
de la promotion de l'activité culturelle
dans le pays, remerciant également la
Fondation de la CDG pour son sou-
tien, ce qui en fait une entreprise ci-
toyenne au service de la culture et des
arts dans le Royaume.  

Art & culture

Après "Les Choristes", "Fau-
bourg 36" ou "La Nouvelle

guerre des boutons", Christophe
Barratier, amoureux des histoires
épiques, signe la première adapta-
tion pour le grand écran du
"Temps des secrets", troisième
tome des "Souvenirs d'enfance",
roman autobiographique de Mar-
cel Pagnol.  En 2006, "Le Temps
des secrets" avait été adapté pour
la télévision par Jacques Nahum. 

Quinze ans plus tôt, Yves Ro-
bert tournait pour le cinéma "Le
Château de ma mère" et "La
Gloire de mon père", les deux

premiers volets de l'oeuvre de Pa-
gnol parus dans les années cin-
quante. 

Sur les écrans mercredi, "Le
Temps des secrets" réunit Mélanie
Doutey, Anne Charrier, Guil-
laume de Tonquédec et Francois-
Xavier Demaison. Le jeune
Pagnol est campé par Léo Cam-
pion, 12 ans. 

Tourné dans le massif  de
l'Etoile près de Marseille, en terres
"pagnolesques", le film raconte
l'enfance de l'écrivain à partir de
juillet 1905. Le jeune Marcel Pa-
gnol vient d'achever ses études

primaires et retrouve en famille
pour l'été la garrigue et ses chères
collines, entre Aubagne et Al-
lauch. 

Christophe Barratier offre
une reconstitution de l'insou-
ciance de l'enfance laissant place
au temps des secrets de l'adoles-
cence, tout en célébrant la Pro-
vence. "La singularité du +Temps
des secrets+ est d'être un roman
d'initiation. Pagnol sort de l'en-
fance et entre dans la cour des
grands, en abordant les turbu-
lences de la vie.  Ce dernier été
avant le lycée, c'est un peu le pa-
radis perdu de Pagnol", souligne
à l'AFP Christophe
Barratier. "Marcel découvre que
les adultes aussi peuvent mentir,
dissimuler, mal se conduire et,
comme lui, cacher des secrets.
C'est aussi l'âge des premiers
émois amoureux, ceux qui font
chavirer dans un curieux mélange
de force et de fragilité avec un
zeste d'ingratitude... Les pre-
mières amitiés se fracassent, de
même que naissent les premiers
conflits avec les parents", ajoute
le réalisateur. 

Ce "Temps des secrets" est
toutefois une libre adaptation du
roman: Christophe Barratier a

"musclé" l'intrigue en piochant de
véritables anecdotes racontées par
Marcel Pagnol dans les autres
tomes de "Souvenirs d'enfance".
"De la chasse au fameux +serpent
de Pétugue+ qui hante les col-
lines, j'ai fait une véritable chasse
au fantôme, versant dans le fan-
tastique à la Harry Potter. Même
chose pour cette association fémi-
niste avant l'heure, à laquelle ap-
partenait la tante Fifi, à peine
effleurée par Pagnol et que j'ai dé-
veloppée en une vraie sous-in-
trigue", explique-t-il. "J'ai été élevé
avec les romans et les films de Pa-
gnol. Je suis familier avec tous les
personnages depuis l'enfance. Son
oeuvre est accessible à tous. 

Il a eu la modestie de se met-
tre à la hauteur de toutes les caté-
gories de lecteurs", dit-il. 

Pour le cinéaste, "Le Temps
des secrets" parle aussi bien aux
enfants d'hier qu'à ceux d'au-
jourd'hui en célébrant l'amitié,
l'amour, la famille mais aussi l'as-
piration à la liberté. "J'aime le
grand cinéma populaire basé sur
des histoires humaines univer-
selles", souligne Christophe Bar-
ratier. "J'essaie de faire des films
que j'aimerais voir avec mes pro-
pres enfants." 

Netflix et J.J. Abrams vont s'atteler à
une série contant le parcours du
groupe irlandais U2, selon une in-

formation du Hollywood Reporter. C'est le
scénariste de Bohemian Rapsody, le biopic
de Queen, Anthony McCarten, qui aura la
tache d'écrire la série.

On ignore encore ce que racontera la
série sur le groupe emmené par Bono et
formé en 1976 à Dublin. Le groupe a déjà
fait l'objet d'un documentaire intitulé From
the sky down, en 2011.

Les biopics sur des musiciens, tout
comme les documentaires, ont le vent en
poupe. Après Bohemian Rapsody sur la vie
de Freddie Mercury et son groupe, Rocket
Man a évoqué la vie mouvementée d'Elton
John. Et Elvis, projeté au prochain Festival
de Cannes, est un biopic d'Elvis Presley
signé Baz Luhrman.

Madonna co-écrit de son côté un film
sur sa vie, encore à la recherche de son in-
terprète. Le phénomène n'est certes pas ré-
cent - les années 1990, 2000 et 2010 ont vu
fleurir leur lot de biopics, de What’s Love
Got to Do With la sur le vie de Tina Turner
à Ray sur la vie de Charles, ou Walk the line,
sur Johnny Cash et June Carter.

Netflix va produire une série 
sur l'histoire de U2



La situation humanitaire en Ukraine empire 
Kiev appelle Pékin à condamner la “barbarie russe”

"Catastrophique": la
situation humani-
taire empire dans de
grandes villes ukrai-

niennes, toujours sous le feu des
frappes de la Russie, alors que Kiev
a appelé la Chine, allié stratégique de
Moscou, à "condamner la barbarie
russe". Et pour la première fois dans
ce conflit, la Russie a déclaré samedi
avoir utilisé en Ukraine un missile
hypersonique, un type d'arme dé-
fiant tous les systèmes de défense
anti-aérienne, selon Moscou. 

A Marioupol, ville stratégique
dans le sud-est de l'Ukraine - bom-
bardée depuis plusieurs semaines et
souffrant d'une pénurie d'eau, de gaz
et d'électricité - des familles ont ra-
conté les cadavres gisant plusieurs
jours dans les rues, la faim, la soif  et
le froid mordant des nuits passées
dans des caves avec des tempéra-
tures inférieures à zéro.

 Un groupe de 19 enfants, pour
la plupart orphelins, y sont "en grand
danger", bloqués dans un sanato-
rium, leurs tuteurs n'ayant pu les ré-
cupérer en raison des combats, ont
affirmé samedi leurs proches et des
témoins à l'AFP. 

Infliger "une chose pareille à une
ville paisible (...), c'est un acte de ter-
reur dont on se souviendra même au
siècle prochain", s'est indigné di-
manche le président ukrainien Volo-
dymyr Zelenski, dans un discours. 

Le siège de Marioupol "entrera
dans l'histoire pour répondre de
crimes de guerre", a-t-il déclaré.  Les
bombardements ont aussi fortement

endommagé l'usine sidérurgique et
métallurgique Azovstal de Mariou-
pol, cité portuaire et industrielle
d'importance cruciale pour les ex-
portations d'acier produits dans l'est
du pays.

"Une des plus grandes usines
métallurgiques d'Europe est détruite.
Les pertes économiques pour
l'Ukraine sont immenses", a affirmé
la députée Lesia Vasylenko, qui a pu-
blié sur son compte Twitter une
vidéo montrant d'épaisses colonnes
de fumée s'élevant d'un complexe in-
dustriel. 

Un autre député, Serhiy Taruta,
a écrit sur sa page Facebook que les
forces russes, qui assiègent Mariou-
pol, "ont pratiquement détruit
l'usine".  Dans le nord du pays, le
maire de Tchernihiv, Vladislav Atro-
shenko, a dépeint une "catastrophe
humanitaire absolue" dans sa ville.
"Les tirs d'artillerie indiscriminés
dans les quartiers résidentiels se
poursuivent, des dizaines de civils
sont tués, des enfants et des
femmes", a-t-il raconté à la télévi-
sion. "Il n'y a pas d'électricité, de
chauffage et d'eau, l'infrastructure de
la ville est complètement détruite". 

Dans un hôpital bombardé, "les
patients opérés gisent dans les cou-
loirs par une température de 10 de-
grés", a-t-il affirmé.  Les frappes
n'ont pas davantage cessé à Kiev, la
capitale, à Mykolaïv (sud) et à Khar-
kiv, grande ville russophone du
nord-ouest, où au moins 500 per-
sonnes ont été tuées depuis le début
de la guerre, selon des chiffres offi-

ciels ukrainiens. 
Dans l'ouest du pays, le minis-

tère russe de la Défense a affirmé sa-
medi avoir utilisé la veille de
nouveaux missiles hypersoniques
"Kinjal", vantés par Vladimir Pou-
tine, pour détruire un entrepôt sou-
terrain d'armements.

 "L'Ukraine est malheureuse-
ment devenue un terrain d'essai pour
tout l'arsenal russe de missiles", a dé-
claré au site Ukraïnska Pravda le
porte-parole des forces aériennes
ukrainiennes, Iouri Ignat. 

Pour le ministère britannique de
la Défense, la Russie "n'a pas réussi
à prendre le contrôle de l'espace aé-
rien et s'appuie largement sur des
armes à distance lancées depuis la sé-
curité relative de l'espace aérien russe
pour frapper des cibles en Ukraine",
a-t-il analysé dans un communiqué. 

Selon le ministère ukrainien de la
Défense, les troupes russes, dont la
progression sur le terrain a été beau-
coup plus difficile que prévu face à
la résistance acharnée des Ukrai-
niens, ont effectué 291 frappes de
missiles et 1.403 raids aériens depuis
le début de l'invasion le 24 février. 

Face à la poursuite des bombar-
dements meurtriers et à des négocia-
tions qui s'éternisent - le quatrième
round entre Kiev et Moscou s'est
ouvert lundi - la présidence ukrai-
nienne a exhorté Pékin à prendre
position. 

La Chine, allié stratégique de
Moscou et membre permanent du
Conseil de sécurité de l'ONU, figue
parmi les grands absents, avec l'Inde,

du concert de condamnations et de
sanctions qui s'est abattu sur la Rus-
sie. 

"La Chine peut être un élément
important du système de sécurité
mondial si elle prend la bonne déci-
sion de soutenir la coalition des pays
civilisés et de condamner la barbarie
russe", a tweeté Mykhaïlo Podoliak,
un conseiller de M. Zelensky et un
des participants aux négociations
avec la Russie. 

Le président américain Joe
Biden s'était entretenu vendredi avec
son homologue chinois Xi Jinping,
pour lui exposer "les conséquences
si la Chine fournissait un soutien
matériel à la Russie", selon la Maison
blanche.  Mais M. Xi a maintenu
l'ambiguïté, se bornant à souligner
que les conflits militaires n'étaient
"dans l'intérêt de personne", selon la
télévision chinoise. 

A New Delhi, c'est le Premier
ministre japonais, Fumio Kishida,
qui a exhorté l'Inde, gros acheteur
d'armes et de pétrole russes, à sortir
de sa réserve et à condamner l'inva-
sion. 

Son homologue indien, Naren-
dra Modi, s'est gardé de mentionner
l'Ukraine, et la déclaration conjointe
s'est bornée à un appel à "un arrêt
immédiat de la violence." Dans une
liaison vidéo avec Berne, Volodymyr
Zelensky a fustigé samedi les entre-
prises comme le groupe Nestlé qui
poursuivent leurs activités en Russie.
Il a appelé la Suisse à geler les actifs
des milliardaires russes et des
proches du Kremlin. 

L'Australie, de son côté, a an-
noncé dimanche, dans un commu-
niqué du gouvernement, un
embargo sur ses exportations vers la
Russie d'alumine et de minerai d'alu-
minium, "ce qui limitera sa capacité
à produire de l'aluminium", un ma-
tériau stratégique pour l'industrie de
l'armement notamment.  La Russie
est dépendante à hauteur de 20% de
l'Australie pour ses besoins en mine-
rai d'aluminium, selon Canberra.  Le
président ukrainien a indiqué que
180.000 personnes avaient pu à ce
jour fuir des zones de combat par
des couloirs humanitaires. "Mais les
occupants continuent de bloquer
l'aide humanitaire, tout particulière-
ment autour des zones sensibles. 

C'est une tactique très connue.
(...) C'est un crime de guerre", a lancé
samedi M. Zelensky. 

Selon les autorités ukrainiennes,
6.623 personnes ont été évacuées
par les couloirs humanitaires samedi,
dont 4.128 fuyant Marioupol et
1.820 fuyant Kiev. 

Depuis le 24 février, plus de 3,2
millions d'Ukrainiens ont pris les
routes de l'exil, dont près des deux
tiers vers la Pologne, parfois seule-
ment une étape avant de continuer
leur exode. 

A Londres, le drapeau jaune et
bleu de leur pays a flotté samedi soir
à l'extérieur du London Coliseum,
siège de l'English National Opera où
des stars internationales du ballet ont
offert un grand gala humanitaire
pour l'Ukraine et envoyer un mes-
sage de paix. 
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La Russie dit avoir
à nouveau utilisé
des missiles 
hypersoniques

La Russie a affirmé dimanche,
pour le deuxième jour consé-
cutif, avoir utilisé des missiles

hypersoniques en Ukraine, cette fois
pour détruire une réserve de carbu-
rant de l'armée ukrainienne dans le
sud du pays.

"Une importante réserve de car-
burant a été détruite par des missiles
de croisière +Kalibr+ tirés depuis la
mer Caspienne, ainsi que par des
missiles balistiques hypersoniques
tirés par le système aéronautique
+Kinjal+ depuis l'espace aérien de la
Crimée", a déclaré le ministère de la
Défense dans un communiqué.  Le
ministère a ajouté que cette frappe
s'était produite dans la région de My-
kolaïv, sans toutefois préciser la date. 

Selon le ministère, la cible dé-
truite était "la principale source d'ap-
provisionnement en carburant des
véhicules blindés ukrainiens" dé-
ployés dans le sud du pays.  Les mis-
siles balistiques hypersoniques
"Kinjal" ("poignard", en russe) et
ceux de croisière "Zircon" appartien-
nent à une famille de nouvelles armes
développées par la Russie et que son
président, Vladimir Poutine, qualifie
d'"invincibles", car censées pouvoir
échapper aux systèmes de défense
adverses. 

Samedi, Moscou avait déjà an-
noncé avoir tiré la veille des missiles
"Kinjal" en Ukraine. Si ce tir était
avéré, il s'agirait de la première utili-
sation connue en conditions réelles
de combat de ce système testé pour
la première fois en 2018. 

Dimanche, le ministère russe de
la Défense a par ailleurs affirmé que
des "missiles de haute précision" tirés
par Moscou avaient touché un centre
d'entraînement des forces spéciales
ukrainiennes dans la région de Jyto-
myr, à 150 km à l'ouest de Kiev. 

"Plus de 100 membres des forces
spéciales (ukrainiennes) et merce-
naires étrangers ont été tués" dans
cette frappe, a déclaré le ministère
russe.  Ces affirmations ne pouvaient
pas être vérifiées de manière indé-
pendante dans l'immédiat. 

L'armée russe a
bombardé une
école d'art ser-
vant de refuge à

plusieurs centaines de per-
sonnes à Marioupol, dans le
sud-est de l'Ukraine, ont ac-
cusé dimanche les autorités
locales, ajoutant que des civils
étaient coincés sous les dé-
combres.

"Hier (samedi), les occu-
pants russes ont largué des
bombes sur l'école d'art G12
située sur la rive gauche de
Marioupol, où 400 habitants
de Marioupol -- des femmes,
des enfants et des personnes
âgées -- s'étaient réfugiés", a
déclaré la municipalité de

cette cité portuaire assiégée
par les forces de Moscou. 

"Nous savons que le bâti-
ment a été détruit et que des
gens pacifiques sont toujours
sous les décombres. Le bilan
concernant le nombre de vic-
times est en train d'être clari-
fié", a-t-elle ajouté dans un
communiqué publié sur Tele-
gram. 

Ces déclarations ne pou-
vaient pas être vérifiées de
manière indépendante dans
l'immédiat. 

Marioupol, grande ville du
sud-est de l'Ukraine, est la
cible depuis plusieurs se-
maines de violents bombar-
dements des forces russes et

de leurs alliés séparatistes
prorusses. 

Jeudi, l'Ukraine avait ac-
cusé Moscou d'avoir bom-
bardé un théâtre de la ville où
s'étaient réfugiés des cen-
taines d'habitants, sans tenir
compte de l'avertissement
"Diéti" ("Enfants", en russe)
inscrit au sol en lettres
géantes à côté du bâtiment.
Aucun bilan n'est encore dis-
ponible. 

Selon Kiev, plus de 2.100
personnes ont été tuées à Ma-
rioupol depuis le début de
l'invasion russe, le 24 février. 
Les survivants se terrent dans
des caves, souffrant de pénu-
ries multiples. 

Des rescapés ont raconté
que des cadavres gisaient plu-
sieurs jours dans les rues.  In-
fliger "une chose pareille à
une ville paisible (...), c'est un
acte de terreur dont on se
souviendra même au siècle
prochain", s'est indigné di-
manche le président ukrai-
nien Volodymyr Zelensky,
dénonçant un "crime de
guerre". 

La ville revêt une impor-
tance stratégique dans la me-
sure où sa prise permettrait à
la Russie de faire la jonction
entre ses troupes en Crimée
et celles au Donbass (est),
tout en barrant l'accès de la
mer d'Azov aux Ukrainiens. 

Une école servant de refuge aux Ukrainiens bombardée
Des civils sous les décombres selon les autorités

Le Premier ministre britan-
nique Boris Johnson a été
critiqué, y compris dans

son camp conservateur, pour
avoir comparé la lutte des Ukrai-
niens contre l'invasion russe aux
Britanniques ayant voté pour le
Brexit pour "choisir la liberté". 

Dans un discours prononcé
samedi au congrès de son Parti
conservateur à Blackpool (Nord
de l'Angleterre), M. Johnson a
déclaré que c'était "l'instinct du
peuple de ce pays, comme le peu-
ple ukrainien, de choisir la li-
berté". 

Il a cité comme "exemple ré-
cent célèbre" le référendum sur
le Brexit en juin 2016. "Lorsque
les Britanniques ont voté pour le
Brexit, en si grand nombre, je ne
pense pas que c'était parce qu'ils
étaient hostiles aux étrangers.
C'est parce qu'ils voulaient être li-
bres de faire les choses différem-
ment et pour que ce pays puisse
se gérer lui-même", a-t-il déclaré. 

Ces déclarations ont suscité
des réactions scandalisées, l'an-
cien président du Conseil euro-
péen, Donald Tusk, estimant sur
Twitter qu'elles "offensent les

Ukrainiens, les Britanniques et le
bon sens". 

L'ancien négociateur euro-
péen Guy Verhofstadt a jugé
"folle" la comparaison établie par
Boris Johnson, soulignant que
"les Ukrainiens veulent plus de li-
berté et rejoindre l'UE!" 

Elle a aussi fait réagir la diplo-
matie française. "Si j'étais Ukrai-
nien, je me sentirais insulté. Si
j'étais Britannique, j'aurais honte.
En tant que diplomate français, je
ne commenterai pas sur Twit-
ter...", a déclaré sur le réseau so-
cial Philippe Errera, directeur

général des affaires politiques et
de sécurité du Quai d'Orsay. 

Dans un commentaire sur
Twitter - qui a été retweeté par
l'ambassadrice de France au
Royaume-Uni Catherine Colonna
- le député conservateur Tobias
Ellwood a déclaré: "Si nous vou-
lons vaincre Poutine, nous avons
besoin d'un leadership et d'une
unité internationaux." "Compa-
rer la lutte du peuple ukrainien
contre la tyrannie de Poutine au
peuple britannique votant pour le
Brexit nuit au niveau du leader-
ship politique que nous com-

mencions à montrer", a déclaré
M. Ellwood, qui est aussi prési-
dent de la commission parlemen-
taire de la défense. 

Réagissant aux propos du
Premier ministre, le ministre des
Finances Rishi Sunak a déclaré
dimanche sur SkyNews qu'il ne
considérait pas les deux situa-
tions comparables. 

"De toute évidence, elles ne
sont pas directement analogues
et je ne pense pas que le Premier
ministre ait dit qu'elles étaient di-
rectement analogues non plus",
a-t-il déclaré. 

Johnson comparant les Ukrainiens aux pro-Brexit
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Il a fui sa Syrie natale en guerre
et vécu dans des camps avant
de fonder sa propre association

sur l'île grecque de Lesbos. Alors
quand il a vu l'exode des Ukrainiens,
Omar Alshakal a accouru pour les
aider. 

"Je comprends la frayeur de ces
personnes car je viens moi-même
d'une zone de guerre", confie le
jeune homme barbu de 28 ans, à la
carrure imposante. "J'essaie d'aider
autant de gens que je peux et leur
redonner espoir pour l'avenir", dit-
il à l'AFP, grelottant sous des tem-
pératures glaciales au
poste-frontière de Siret, au nord de
la Roumanie.  Il raconte être passé
par les geôles syriennes dans son
adolescence pour avoir participé à
des manifestations contre le régime
de Bachar al-Assad. 

En 2013, alors qu'il transporte
des blessés à l'hôpital, une bombe
explose sur sa route. 

Il survit, rejoint la Turquie pour
se faire soigner et décide avec deux

copains de traverser à la nage la mer
Egée - un périple de 14 heures qui
le mène en Grèce, porte d'entrée de
l'Union européenne où il rêvait de
s'installer. 

Après un bref  passage par l'Al-
lemagne, c'est dans ce pays, à Les-
bos, qu'il fondera en 2017
l'Association Refugee4Refugees.
"J'ai appris l'anglais là-bas, pour
pouvoir communiquer avec les au-
tres volontaires", explique-t-il. 

Emu par les nouvelles de l'agres-
sion russe en Ukraine, Omar Alsha-
kal s'organise, cherche des moyens
de soutenir ceux dont il connaît
bien la détresse.  Il prend un avion
pour la Roumanie et se rend au
poste-frontière de Siret, qui a vu
passer plus de 130.000 réfugiés de-
puis le 24 février, des femmes ac-
compagnées d'enfants pour
l'écrasante majorité. 

Le premier jour, se souvient-il,
"j'ai vu une fillette d'environ cinq
ans, qui pleurait et appelait son
papa", contraint de rester en

Ukraine où une mobilisation géné-
rale a été décrétée. "En la regardant,
je me disais: pourquoi séparer les
hommes et les femmes? Pourquoi
les hommes ne peuvent-ils pas se
réfugier dans un lieu sûr?". 

Son ONG a loué une auberge à
deux km de la frontière, où pour-
ront être hébergés entre 50 et 100
réfugiés.  Parka noire frappée de
l'enseigne de l'association et bonnet
gris vissé sur la tête, il s'active, dé-
charge, aux côtés de plusieurs vo-
lontaires, un poids lourd rempli
d'aide humanitaire. 

Denrées alimentaires et produits
d'hygiène sont déjà empilés dans
une annexe de l'établissement, aux
côtés de vêtements chauds et cou-
vertures. 

Se dresse non loin le squelette
en bois d'un nouveau bâtiment des-
tiné à augmenter la capacité d'ac-
cueil de l'organisation, alors que le
flot d'Ukrainiens ne tarit pas. 

Sa petite équipe cospomolite,
formée d'une dizaine de personnes,

est appelée à se renforcer, car les be-
soins sur place sont énormes. "Je
veux faire en sorte qu'ils se sentent
comme dans une grande famille,
prête à s'entraider en ces jours som-
bres", confie-t-il. Et d'ajouter:
"Nous sommes ensemble, dans la
joie et la tristesse". 

Omar Alshakal souhaiterait se
rendre également de l'autre côté de
la frontière, où il pourrait être "en-
core plus utile".   Mais voyager avec
son passeport syrien n'est pas aisé:
"A la frontière roumaine déjà, on
nous a demandé pourquoi on était
là, ce qu'on voulait faire", témoigne-
t-il.  Entend-il retourner un jour
dans son pays natal? "Ma vie n'est
pas ici, mais en Syrie, avec ma fa-
mille, que je n'ai pas vue depuis près
de 12 ans", déplore-t-il. Ses parents,
une petite soeur et un frère l'y atten-
dent. "Mais pour l'instant je vis au
jour le jour, je n'ai pas de projets
personnels. J'espère juste qu'un jour
plus personne n'aura besoin d'aide,
c'est mon rêve." 

Omar Alshakal 
Le réfugié syrien qui veut redonner espoir aux Ukrainiens 
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L'AC Milan en patron, l'Inter Milan en panne

L'Atlético réintègre
le podium après 
son succès serré
contre le Rayo 

L'Atlético Madrid a difficilement do-
miné le Rayo Vallecano 1-0 samedi
pour la 29e journée de Liga, et re-

monte provisoirement à la 3e place du clas-
sement (54 pts) trois points devant le FC
Barcelone, qui devait se déplacer dimanche
au Santiago-Bernabéu pour le clasico contre
le Real Madrid.

 Les Colchoneros ont pris l'avantage
grâce à un joli but de leur capitaine Koke,
après un une-deux intelligent avec Joao Felix
au retour des vestiaires (49e). Le prodige por-
tugais a d'ailleurs signé une nouvelle presta-
tion de prestige, avant d'être rappelé sur le
banc par Diego Simeone à la 64e pour laisser
place à Luis Suarez, non sans frustration.

 La fin de match a été marquée par l'ex-
pulsion sévère d'Angel Correa, sanctionné
d'un carton rouge direct pour une poussette
sur Alejandro Catena à la 84e, vingt minutes
après son entrée en jeu.

 Auparavant, Antoine Griezmann avait
alerté deux fois Stole Dimitrievski dès l'en-
tame de match: le N.8 français de l'Atlético a
failli marquer dès la 2e minute au ras du po-
teau, puis à la 12e minute, sur un ballon intel-
ligemment prolongé de la tête dans la surface
par le "Menino de Ouro" (le gamin en or, en
portugais). 

Quatre jours après l'exploit à Old Traf-
ford contre Manchester United de Cristiano
Ronaldo (1-0 et qualification à la clé), cette
victoire dans le derby de la capitale, le cin-
quième succès de rang toutes compétitions
confondues pour les Rojiblancos, redonne
confiance aux hommes de Simeone juste
avant la fenêtre internationale... et avant une
rencontre alléchante qui va les opposer à
Manchester City en quart de finale de Ligue
des champions le 5 avril à l'Etihad Stadium. 

C'est aussi le troisième de rang où les Col-
choneros préservent leur cage. "L'équipe a
grandi, ensemble. Et les individualités sont à
un niveau très élevé. Ils forment une équipe,
une vraie. C'est la meilleure chose qui puisse
nous arriver.  Quand tous travaillent ensem-
ble comme cela, l'équipe est vraiment très
forte", s'est réjoui Simeone en conférence de
presse d'après-match. 

Pour le Rayo, l'équipe surprise du début
de saison en Espagne, cette défaite vient ap-
puyer le déclin de la formation de Radamel
Falcao (blessé samedi soir). Le Rayo n'a plus
gagné un seul match de Liga depuis le 18 dé-
cembre (2-0 à domicile contre Alavés), et
s'enlise à la 13e place du classement. 

Plus tôt samedi, Osasuna a enfoncé la
lanterne rouge Levante 3-1 à Pampelune. Et
à quelques kilomètres de là, sur la pelouse
d'Alavés, Grenade a réussi une petite "remon-
tada" dans un match épique pour sceller un
succès 2-3 et faire un pas vers le maintien. 

Après le penalty manqué de Joselu (26e)
et l'ouverture du score de Sergio Escudero
(50e) pour Grenade annulés par les deux buts
de Gonzalo Escalante (53e) et de Manu Val-
lejo (57e), les Andalous ont répliqué par deux
buts d'Antonio Puertas (75e) et du Colom-
bien Luis Suarez (87e). La fin de match, élec-
trique, a été marquée par l'expulsion du
portier de Grenade Aaron Escandell (90e+8)
à la suite d'une bagarre. 

Tombeur de Manchester
United en 16ème de finale,
puis de Tottenham en
8ème  Middlesbrough

(D2) n'a cette fois rien pu faire contre
Chelsea (2-0), samedi, en quart de fi-
nale de la Coupe d'Angleterre et
laisse les Blues intégrer le dernier

carré.  Les Londoniens ont montré
une fois de plus que le tumulte hors
du terrain ne les distrayait pas de leurs
objectifs sportifs, avec un succès maî-
trisé et, en prime, un but de Romelu
Lukaku, titularisé à la pointe de l'at-
taque. 

Mason Mount s'était échappé

sur le côté droit avant d'adresser un
centre absolument parfait entre le
dernier défenseur et le gardien pour
que le Belge, qui a idéalement dosé
sa course pour ne pas être hors-jeu,
n'ait qu'à reprendre du plat du pied
aux six mètres pour marquer (1-0,
15e). 

Peu après la demi-heure de jeu,
c'est Hakim Ziyech qui a reçu le bal-
lon, toujours côté droit, il a repiqué
au centre et frappé du droit. Son tir
flottant et fuyant est allé se ficher
dans le bas du petit filet opposé (2-0,
32e). Malgré quelques situations dan-
gereuses en seconde période, Chelsea
n'a pas appuyé plus que ça, conscient
de la densité de son calendrier. 

Mais en ne laissant aucun tir
cadré à son adversaire, bien moins en
verve que lors des deux tours précé-
dents, il a réservé sans frayeur son bil-
let pour les demi-finales, mi-avril. 

Déjà couronné au Mondial des
clubs Fifa, mais battu aux tirs au but
par Liverpool en finale de la Coupe
de la Ligue, Chelsea est aussi en
course pour la Ligue des champions
où il affrontera le Real Madrid en
quart de finale. 

Mais c'est surtout en coulisse que
se joue le combat principal, avec la
vente du club qui a attiré plusieurs of-
fres fermes avant la date limite fixée
à vendredi soir dernier. 

Le club se bat aussi pour obtenir
un assouplissement des restrictions
imposées par le gouvernement dans
le cadre des sanctions contre son
propriétaire russe, Roman Abramo-
vitch, et qui lui interdisent notam-
ment de vendre de nouveaux billets
à ses fans.

 S'il échoue, les quelques cen-
taines de supporters des Blues qui
avaient fait le déplacement dans le
Yorkshire, samedi, risquent d'être les
derniers avant longtemps à avoir sou-
tenu leur équipe loin de ses bases. 

L'AC Milan mène plus que jamais la course
au titre en Italie après sa courte victoire à
Cagliari (1-0) samedi, avec trois points

d'avance sur Naples, vainqueur de l'Udinese (2-1),
et désormais six sur une Inter Milan poussive, ac-
crochée par la Fiorentina (1-1). 

Hier, la Juventus (4e), hôte de la Salernitana
(dernière), avait l'occasion de revenir à seulement un
point des Nerazzurri (3e) avant leur face à face
prévu début avril, après la trêve internationale. 

La Roma et la Lazio devaient se disputer elles
la 5e place, synonyme de Ligue Europa, dans le
derby de cette 30e journée.  Sous la pluie en Sar-
daigne, Milan ne s'est pas embourbé contre un Ca-
gliari mal classé (17e) mais jamais commode à
domicile. 

Le leader a d'abord été maladroit, à l'image
d'une occasion gâchée par Olivier Giroud en début
de match. Mais le revenant des Bleus, rappelé par
Didier Deschamps s'est rattrapé en offrant le but de
la victoire à Ismaël Bennacer, auteur d'une belle
volée (59e). 

Milan a ensuite tenu, non sans frayeurs: Mike
Maignan a tremblé devant Joao Pedro (76e), le néo-
Azzurro convoqué par Roberto Mancini pour les

barrages de qualification au Mondial-2022, mais sur-
tout Leonardo Pavoletti qui a trouvé la barre (89e). 

Peut-être la chance du champion pour ce Milan
qui enchaîne sur une troisième victoire 1-0 de rang.
"Ça reste trois points. On voudrait gagner 2 ou 3-0,
mais 1-0 cela suffit. Ne pas prendre de but est très
important", a réagi Bennacer sur DAZN. Son en-
traîneur Stefano Pioli a rapporté que Mike Maignan
et Fikayo Tomori, apparus très énervés après le
coup de sifflet final, lui avaient dit avoir été la cible
de cris racistes. 

Les Nerazzurri, grands favoris à mi-saison pour
conserver leur couronne, sont au ralenti sur la phase
retour, avec seulement sept points sur les sept der-
niers matches.  Tout s'est joué en début de seconde
période dans un match très rythmé face à la Fioren-
tina en course pour les places européennes (8e): la
Viola a ouvert la marque par Lucas Torreira (50e),
l'Inter a répliqué par Denzel Dumfries de la tête
(55e). 

Ce score nul - assez logique - n'a pas évolué
malgré une énorme dernière occasion de chaque
côté: Alexis Sanchez, pour l'Inter, a d'abord vu un
défenseur dévier sa frappe puissante (89e) puis Jo-
nathan Ikoné, pour la Fiorentina, a buté sur Samir

Handanovic (90+4e). 
"Peur? Absolument pas, c'est normal que

l'équipe ressente davantage de poids, mais il faut res-
ter tranquilles", a assuré Simone Inzaghi. 

Victor Osimhen est "un joueur qui va au-delà
de ses potentialités, il a une fougue qui va au-delà
des limites", assure l'entraîneur de Naples Luciano
Spalletti. 

L'intenable Nigérian a signé son deuxième dou-
blé consécutif  pour conduire Naples vers une pré-
cieuse victoire à domicile contre l'Udinese (2-1).
Alors que le stade Maradona grondait, l'ex-Lillois a
remis les siens en selle d'un coup de tête (52e) puis
d'une reprise croisée (63e). 

Avec ce nouveau doublé, une semaine après
celui également décisif  à Vérone contre l'Hellas (2-
1), Osimhen - 11 buts en Serie A - entretient les es-
poirs de scudetto du Napoli qui était mené depuis
la 22e minute, sur un joli tir au ras du poteau de Ge-
rard Deulofeu. 

Avec une seule ombre au tableau pour Luciano
Spalletti, mais surtout Roberto Mancini: la sortie sur
blessure du latéral droit de la Nazionale Giovanni
di Lorenzo, à moins d'une semaine du début des
barrages.

Sport
Chelsea croque l'ogre 
Middlesbrough et file en demie
Hakim Ziyech buteur



Sport 23LIBÉRATION LUNDI 21 MARS 2022

Le Raja de Casablanca
s'est qualifié aux quarts
de finale de la Ligue des
champions d'Afrique

après sa victoire sur la pelouse des
Sud-Africains d’AmaZulu, par 2
buts à 0, vendredi au stade Moses
Mabhidaen de Durban, en match
de la 5è journée (groupe B) de
cette compétition. 

Hamid Ahadad a ouvert le
score pour les Verts à la 6e minute,
avant que son coéquipier Ilias
Haddad ne creuse l’écart (77e ). 

Au terme de ce match, le Raja
conforte sa position de leader
avec 12 unités, alors que AmaZulu
est 3ème avec 6 points.  

Le Wydad de Casablanca
(WAC) s'est, quant à lui, imposé
en déplacement chez la formation
angolaise de Sagrada Esperança
sur le score de 2 buts à 1, samedi
soir au stade 11 Novembre de
Luanda, également pour le
compte de la 5ème journée, du
groupe D de la Ligue des cham-
pions. Jó Paciência a ouvert le

score pour Sagrada Esperança à la
30è minute, avant que Zouhair El
Moutaraji ne remette les pendules
à l'heure à huit minutes de la fin
du temps réglementaire.

 Dans le temps additionnel,
Juvhel Tsoumou a offert la vic-
toire aux Rouge et Blanc (90è+4).
Les hommes de Walid Regragui
avaient déjà assuré leur qualifica-
tion pour les quarts de finale après
leur victoire en déplacement chez
le Zamalek (0-1) et le succès de
Petro Luanda à domicile face à Sa-
grada Esperança (3-0), lors de la
4è journée. 

Dans l’autre match de ce
groupe, joué plus tôt, le Zamalek
et Petro Luanda se sont quittés sur
un nul blanc. 

A l’issue de cette journée, le
WAC s'empare des commandes
avec 12 points, devançant Petro
Luanda (déjà qualifié) qui totalise
11 points. Le Zamalek est troi-
sième (3 pts), suivi de Sagrada
Esperança (4e/1 pt). Lors de la
6ème et dernière journée, prévue
le 31 mars, le Wydad recevra
Petro Luanda, alors que Sagrada
Esperança se déplacera en
Egypte pour  défier le Zamalek. 

Ligue des champions

Le Raja aux quarts de finale après sa victoire
face aux Sud-Africains d’AmaZulu
Le Wydad s'impose en déplacement chez Sagrada Esperança

Stage de la sélection
marocaine des
joueurs locaux 
du 21 au 29 mars

 

La sélection marocaine des
joueurs locaux effectue, du
21 au 29 mars, un stage de

préparation à huis clos, au Com-
plexe Mohammed VI de football
à Maâmoura (Salé), a annoncé la
Fédération Royale marocaine de
football.  A cet effet, l’entraîneur
Lhoucine Ammouta a convoqué
vingt-six joueurs, précise la fédé-
ration, vendredi sur son site
web.  

Voici, par ailleurs, la liste des
joueurs convoqués :  

Larbi Naji (Renaissance de
Berkane).  Marouane Hadhoudi
(Raja de Casablanca).  Achraf
Dari (Wydad de Casablanca).  
Abdellah Khafifi (Mouloudia
d'Oujda).  Ismail Khafi (AS
FAR).  Hamza El Moussaoui
(Renaissance de Berkane). 
Chouaib El Maftoul (Difaa El Ja-
dida).  Hamid Ahadad (Raja de
Casablanca).  Mohamed Nahiri
(Raja de Casablanca).  Saif  Ed-
dine Bouhra (Maghrib de Fès). 
Abdelilah Madkour (Raja de Ca-
sablanca).  Reda Slim (AS FAR). 
Ayoub El Amloud (Wydad de
Casablanca).  Adam Ennafati
(AS FAR).  Ayoub Lakred (AS
FAR).  Aymane El Hassouni
(Wydad de Casablanca).  Omar
Arjoune (Raja de Casablanca). 
Alaedine Ajaraie (Maghrib de
Fès).  Hamza Reguragui (Renais-
sance de Berkane).  El Mehdi Be-
nabid (FUS de Rabat). 
Mohamed Chibi (AS FAR). 
Reda Jaadi (Wydad de Casa-
blanca).  Hicham El Majhad (It-
tihad de Tanger).  Nouaman
Aarab (Ittihad de Tanger). Taou-
fik Ijrouten (Ittihad de Tanger). 
Kamal El Keraa (Chabab de Mo-
hammedia). 

Le MED Avenir, tournoi inter-
national juniors de grade 1 du
COC, a pris fin samedi en apo-

théose avec les finales  simple et dou-
ble sur le central du club. Chez les
filles, c’est la Tchèque Teresa Valen-
tova qui a remporté la finale face à la

Britannique Ranah Stoiber ( 6-2,6-2),
tandis que chez les garçons, le Belge
Gilles Arnaud Bailly s’est adjugé le tro-
phée après sa laborieuse victoire
contre l’Italien Giammarco Gondolfi
(6-2,4-6,6-4)

Fin de clap pour la 34ème édition

du MED Avenir du COC, l’un des
plus prestigieux tournois juniors de
grade 1. Pendant une semaine, le club
des « Sang et Or « a vibré au rythme
de cet événement qui a connu une af-
fluence digne des grandes manifesta-
tions tennistiques. Aussi bien sur le
plan sportif, que celui de l’animation,
les Cocistes ont réussi leur pari. Le
président du club, Abderrahim
Houari, entouré du staff  du comité
d’organisation, n’a pas caché sa satis-
faction face au succès de cette 34e édi-
tion. « Après une interruption de deux
saisons due au Covid, notre tournoi a
gardé la même ferveur et la même
passion tant sur le plan sportif  qu’au
niveau de l’organisation », a-t-il tenu à
rappeler. 

Seul bémol, les éliminations des
joueurs et joueuses marocains qui ne
sont pas parvenus à dépasser le seul
premier tour. Tous ceux qui suivent
l’actualité tennistique s’y attendaient.
La formation de haut niveau fait par-
ticulièrement défaut dans cette disci-

pline qui a perdu son lustre d’antan.
Et pourtant l’espoir était permis avec
3 joueuses, en l’occurrence Malak El
Allami, Manal Ennaciri et Amina
Zeghlouli qui ont réussi à passer le 1er
tour avant de s’effondrer au second.
En revanche, les 4 garçons marocains
admis au tableau final, à la faveur
d’une wild card, n’ont pas dépassé le
cap du premier tour. Mohamd Nabihi,
Ilyas Fahim, Karim Bennani et Hamza
El Amine, malgré tous leurs efforts,
ont été éliminés dès leur entrée en lice.
La FRMT est plus que jamais interpel-
lée. Le marasme du tennis national a
trop duré.

Concernant les autres résultats, la
logique a été respectée puisqu’on a re-
trouvé en finale filles des têtes de série
qui ont assuré leur parcours. C’est ainsi
que la Tchèque Teresa Valentova,
53ème joueuse mondiale et tête de
série n°4, a remporté la finale face à la
Britannique Ranah Stoiber 47ème
joueuse mondiale et tête de série n°3
en deux sets identiques 6-2,6-2. 

En revanche, chez les garçons,
l’Italien Giammarco Gondolfi, classé
148ème mondial, a réussi une belle
performance en accédant à la finale où
il a trébuché  difficilement face au
Belge Gilles Arnaud Bailly, 49ème
mondial et tête de série n°3 en trois
sets 6-2,4-6,6-4. Le Transalpin a créé
la surprise en demi-finale en battant la
tête de série n°1 du tournoi, en l’oc-
currence le Français Paul Inchauspe
30ème joueur mondial. 

Ce tournoi a donc pris fin en apo-
théose avec la remise des coupes aux
vainqueurs dans une ambiance bon
enfant. Parallèlement au volet sportif,
le COC a organisé de nombreuses ac-
tivités dont le traditionnel Kid’s Day
qui a vu la participation de nombreux
jeunes de clubs, des tombolas, une soi-
rée de gala  et surtout une table ronde
sur le rôle des parents ayant des en-
fants qui jouent au tennis, et qui fut
particulièrement animée. 

Vivement la 35ème édition. 
A .B

Les raquettes étrangères imposent leur loi au MED Avenir

Coupe du Trône
Le MAS se qualifie aux quarts 
de finale en battant l’OCS 

 Le Maghreb de Fès (MAS) s’est qualifié aux quarts de finale de la
Coupe du Trône de football (saison 2020-2021) après sa victoire face
à l’Olympic de Safi (OCS) par 3 buts à 1, samedi au Complexe sportif
de Fès en match comptant pour les huitièmes  de finale.

 Abdelghafour Mehri a ouvert le score pour l’OCS sur penalty
(26e), avant que le MAS n’égalise par le biais de Youssef  Aguerdoum
(48e).  Les Massaouis ont enfoncé le clou à la 56e minute grâce à des
réalisations de Haytem Aina et Ayoub Lakhdar (85e). 

En quart de finale, le Maghreb de Fès sera opposé au Youssoufia
de Berrechid, vainqueur la veille de la Jeunesse Sportive Salmi (2-1). 

Le président du COC Abderrahim Houari avec le finaliste malheureux de la 34ème édition.



En plein coeur d'un bazar d'Hérat,
Arezo Akrimi sort son smartphone

et échange sa cryptomonnaie contre une
liasse de billets. Une manière inespérée
pour cette jeune Afghane de financer la
survie de sa famille, dans un pays en plein
naufrage économique. Arezo, 19 ans,
compte parmi une centaine d'étudiantes
qui reçoivent depuis septembre 200 dol-
lars - environ 180 euros - par mois en
cryptomonnaie dans cette ville de l'ouest
de l'Afghanistan, grâce à l'ONG améri-
caine Code To Inspire. 

Cette somme, qu'elle convertit dans
un bureau de change en afghanis, la
monnaie locale, est cruciale pour payer le
loyer et nourrir sa famille de six per-
sonnes. Sa mère fonctionnaire n'a plus
d'emploi depuis que les talibans ont exclu
la plupart des femmes de la fonction pu-
blique. 

Depuis l'arrivée au pouvoir en août
des fondamentalistes islamistes, l'Afgha-
nistan a vu son économie s'effondrer et
le chômage exploser, notamment à cause
de l'immense crise de liquidités provo-
quée par le gel de milliards d'avoirs déte-
nus à l'étranger. 

Mais les monnaies numériques et
leur architecture décentralisée, imper-
méable aux sanctions internationales,
permettent à une poignée de jeunes
d'échapper au marasme. "Ça a vraiment
été très utile", sourit Arezo. "C'était très

surprenant pour moi d'apprendre qu'on
pouvait utiliser cela en Afghanistan.

" Cette solution d'urgence permet à
Code To Inspire, une organisation initia-
lement fondée pour enseigner la pro-
grammation informatique aux femmes
d'Hérat, d'aider directement ses élèves
malgré les sanctions internationales.  A
cause du gel des avoirs, les banques af-
ghanes ont fermé pendant plusieurs se-
maines après le retour au pouvoir des
talibans et limitent les retraits depuis leur
réouverture, créant de longues files d'at-
tente devant les distributeurs. Les vire-
ments bancaires vers l'Afghanistan sont
eux quasi-impossibles, pour éviter que les
fonds ne tombent aux mains des isla-
mistes.  Les transferts de cryptomonnaie,
opérés hors du système bancaire grâce à
la technologie de la "blockchain", une
sorte de livre de comptes réputé infalsi-
fiable, ont permis à l'ONG de contour-
ner ces obstacles tout en s'assurant que
chaque donation était bien reçue par les
jeunes femmes ciblées, explique à l'AFP
sa fondatrice, Fereshteh Forough. 

"La crypto est un moyen incroyable
de surmonter toutes sortes de sanctions
politiques et économiques, mais aussi un
outil capable de changer la vie des gens
qui vivent dans un régime autoritaire", es-
time cette Américaine, dont les parents
ont fui l'Afghanistan dans les années
1980. 

Pour garantir la sécurité financière
de ses étudiantes, l'ONG évite de les
payer en bitcoins, la plus célèbre des
cryptomonnaies dont le cours joue régu-
lièrement aux montagnes russes. Elle pri-
vilégie le "BUSD", un "stablecoin" dont
le cours est adossé au dollar. "Un BUSD,
c'est un dollar", résume Mme Fo-
rough. Au-delà de cette initiative huma-
nitaire, les cryptomonnaies gagnent des
adeptes à Hérat avec la crise, selon Ha-
midullah Temori. 

Dans son bureau de change qui ac-
cepte ces devises décentralisées, le cour-
tier constate depuis six mois un afflux de
nouveaux clients, dont beaucoup vien-
nent régulièrement convertir en afghanis
sonnants et trébuchants des cryptoactifs
envoyés par des proches depuis l'étran-
ger. 

"Depuis que les talibans règnent, les
transferts (de cryptomonnaie) depuis et
vers l'étranger ont augmenté de 80%",
raconte-t-il. "La cryptomonnaie est plus
pratique", ajoute le financier de 26 ans.
Les transferts sont instantanés et les
commissions bien moins importantes
qu'en passant par Western Union ou par
la hawala, ce système de transfert d'argent
de gré à gré traditionnellement plébiscité
par les Afghans. 

A Kaboul, Noor Ahmad Haidar
s'est également converti par la force des
choses. Le jeune homme, qui s'est lancé

début 2021 dans l'exportation de safran
vers les Etats-Unis, le Royaume-Uni,
l'Australie et le Canada, compte 90% de
ses commandes payées en bitcoins de-
puis le changement de régime. "J'évite de
passer par le processus chaotique des
transferts bancaires. 

Depuis août, c'est vraiment devenu
la seule option disponible, et la plus pra-
tique pour moi", relate-t-il. Cet engoue-
ment naissant a été relevé par le cabinet
Chainalysis dans son classement mondial
2021 sur l'adoption des cryptomonnaies,
qui place l'Afghanistan au vingtième rang
sur 154 pays. 

Le pays figurait auparavant parmi les
derniers. "Je ne pense pas que ce soit uni-
quement en réponse à la prise de pouvoir
des talibans", explique Kim Grauer, di-
rectrice de la recherche du cabinet. "C'est
aussi parce que nous sommes à un mo-
ment où il y a plus de solutions permet-
tant d'échanger des cryptomonnaies sur
son téléphone et plus de gens compren-
nent de quoi il s'agit.

" Si la dynamique est en hausse, le
volume des échanges demeure très faible,
et le restera à cause du manque d'accès à
Internet et du haut niveau d'analphabé-
tisme en Afghanistan, rappelle-t-
elle.   Plus de 10 des 38 millions
d'Afghans ne savent pas lire, selon les
derniers chiffres de l'Unesco.

 Mais pour ceux qui peuvent s'aven-

turer dans cet univers, les cryptomon-
naies font figure de bouée de sauve-
tage. A côté de ses études, Ruholamin
Haqshanas écrit depuis Hérat pour des
médias basés en Inde, spécialisés dans les
nouvelles technologies. 

Depuis l'avènement des talibans, son
salaire, entièrement versé en stablecoins,
lui permet d'encaisser l'inflation galo-
pante et la chute libre de l'afghani, qui
avait perdu en janvier 35,6% de sa valeur
face au dollar en un an, selon les données
du Programme alimentaire mondial
(PAM). "Les stablecoins offrent une très
bonne protection contre la perte de va-
leur de la monnaie", juge cet étudiant de
22 ans, qui gagne désormais plus que son
père médecin. 

Le jeune homme tente également de
spéculer sur certaines cryptomonnaies
plus volatiles, grâce aux conseils d'un
groupe WhatsApp qui rassemble 13.000
membres à Hérat. Etudiante elle aussi,
Parisa Rahamati a gagné 600 dollars en
février, en pariant sur le cours de mon-
naies décentralisées comme l'Ethereum
et l'Avax. 

Des revenus inespérés qu'elle a par-
tagés avec sa mère, veuve et sans emploi.
"Tu dois accepter de prendre des
risques", confie la jeune femme de 22
ans. "Les crypto, c'est 50/50, tu peux
doubler ta mise ou bien descendre à
zéro." 

Expresso

Tajine de poulet à la tomate
Ingrédients

4 cuisses de poulet
1 oignon
2 gousses d'ail
1 cuillère à café de graines de coriandre
1 cuillère à café de canelle
1 cuillère à café de gingembre en poudre
1 cuillère à café de mélange safran
Une brique de coulis de tomates
2 cuillères à soupe de miel d'oranger
2 cuillères à soupe d'huile d'olive
Sel

Préparation
Dans une cocotte faites revenir les

morceaux de poulet dans l'huile d'olive
pendant 10 minutes et réservez.

Dans la même cocotte, faites revenir
l'oignon émincé, l'ail et les épices pen-
dant 5 minutes.

Remettez les morceaux de poulet,
versez un verre d'eau et salez légère-
ment.

Laissez cuire pendant 10 minutes.
Ajoutez le miel, mélangez puis le

coulis de tomates et laissez mijoter pen-
dant 30 minutes.

Pour la première fois depuis
quatre siècles, des castors
barbotent de nouveau à

Londres, grâce à la réintroduction
jeudi d'un couple de ces bâtisseurs
aux dents longues. 

Agés de deux ans, les deux
mammifères ont été relâchés dans
une enceinte de six hectares de la
Forty Hall Farm, une ferme éduca-
tive du grand Londres, dans une
démarche visant à améliorer les
écosystèmes et faire face au chan-
gement climatique, a annoncé le
district ("borough") d'Enfied, dans
le nord de la capitale britannique.
"C'est une véritable leçon d'humilité que de voir
revenir ces merveilleuses créatures", a déclaré le
chef-adjoint du conseil local, Ian Barnes. 

"En explorant des techniques de gestion na-
turelle des inondations comme ce projet avec les
castors, nous pouvons réduire le risque de dégâts
causés par les inondations à la suite de chutes de
pluie extrêmes, protégeant ainsi des centaines,
voire des milliers de foyers", a-t-il ajouté. 

Chassés pour leur fourrure, leur viande et
leurs glandes produisant une sécrétion huileuse
odorante, le castoréum, utilisée pour produire des
arômes alimentaires, ces ingénieurs de la nature
avaient disparu des rivières britanniques au XVIe
siècle. Mais plusieurs études ont montré les béné-
fices de leur retour, conduisant à plusieurs pro-
grammes de réintroduction au Royaume-Uni,

dans le sud de l'Angleterre et en Ecosse. 
Outre l'intérêt contre les inondations des bar-

rages construits par les castors, leur présence a
pour vertu d'améliorer biodiversité et qualité de
l'eau. "Nous avons vu en Europe et dans certaines
parties de l'Ecosse à quel point les castors sont
une espèce qui s'adapte quand ils ont de l'eau et
du fourrage", a souligné la Dr Roisin Campbell-
Palmer, du Beaver Trust, impliqué dans le pro-
gramme de réintroduction. 

"Nous continuerons à travailler avec l'équipe
pour surveiller leur évolution et leur bien-être et
si tout va bien, on pourrait même voir des petits
en 2023", a-t-elle ajouté. Si la zone où se trouvent
les castors n'est pas ouverte au public, celui-ci
pourra néanmoins les observer grâce à des camé-
ras dédiées. 

Des castors retrouvent Londres
après 400 ans d'absence

En Afghanistan, les cryptomonnaies offrent une échappatoire à la crise
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